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Un déficit budgétaire de $6$7 millions

Québec traverse une mauvaise passe
nal du Parti libéral du Québec, de­

vant plus de 1,500 membres et sympa­
thisants, que M. Bourassa a choisi de 
faire état de la précarité de la posi­
tion économique et financière de la 
belle province

“Cette situation a été mise en relief 
par Ottawa, qui a fait état d’un défi­
cit de plus de $3 milliards. Cependant, 
le gouvernement central possède le 
système bancaire pour maintenir son 
équilibre financier. Nous, il nous faut 
emprunter sur le marché financier."

par Rhéal BERCIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, a claire­
ment admis hier que le Québec tra­
versait une période économique et fi­
nancière difficile.

Le chef du gouvernement a même 
ajouté que cette crise est la plus im­
portante qui soit survenue à ce chapi­
tre sous son administration, soit depuis 
197(1.

C'est à l'occasion du congrès régio­

Compte tenu du budget supplémen­
taire de $575 millions, qui sera pré­
senté demain par le ministre des Fi­
nances, M. Raymond Gameau, le défi­
cit budgétaire de la province attein­
dra, pour sa part, $657 millions tandis 
que son programme d'emprunt grim­
pera à un chiffre historique de $1 mil­
liard.

Le chef du gouvernement a expliqué 
que la marge de manoeuvre du Qué­
bec était limitée. 11 avait à l'esprit le 
coût des hausses de salaires dans le

au Québec était minime depuis le 
début de 1975, soit une moyenne de 
39,000 jusqu’à maintenant.

Il a cependant fait part de son opti­
misme pour l'an prochain, notant que 
la situation présente n’est que tempo­
raire et que les signes d'une reprise 
économique se manifestent, se basant 
surtout sur la situation qui prévaut 
aux Etats-Unis.

11 a aussi prédit que la croissance 
réelle de l'économie québécoise en 
1976 sera de 5 à 6 p. cent en termes

réels (le produit national brut auquel 
l'on a dégonflé le taux d'inflation).

“Nous traversons un moment diffi­
cile et temporaire. Je demande à la 
population de comprendre. S'il nous 
faut investir plus ailleurs, ce sont 
d'autres projets qui en souffriront.”

Le chef du gouvernement a expliqué 
que le Québec avait trois choix si par 
exemple, il devait accorder davantage 
aux employés du secteur public et pa- 
rapubüe: hausser les taxes, compres-

Voir QUEBEC, page A 6

secteur public et parapublic, la Baie 
James, les Jeux olympiques, l’exten­
sion du métro à Montréal et l’usine 
de traitement des eaux usées de la 
métropole (projets toujours à l'étude), 
l'implantation d'une usine de pâtes et 
papiers à Saint-Félicien, l'aluminerie 
projetée à Saint-Augustin et éventuel­
lement l’implantation d'un port pour 
superpétroliers sur la rive sud du 
Saint-Laurent.

M. Bourassa est bien conscient 
aussi du fait que la création d’emplois
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Les Beaucerons 
en ont plein le 
dos des bagarres 
au hockey.
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d par François FOREST notre affaire, c'est pas compliqué à 

régler. En Beauce, on règle nos 
problèmes entre nous. Pis, je pense 
que la direction des Jaros la com­
pris en suspendant l'instructeur et 
les joueurs fautifs.-’

La nostalgie

i; i

SAINT-GEORGES A Saint- 
Georges, hier soir, les Beaucerons 
se disaient fiers de leur week-end: 
belle réunion des clubs Rotary et 
Optimiste, superbe assemblée popu­
laire de Fabien Roy à la salle mu­
nicipale et... deux grandes victoires 
des -Jaros. l'équipe de hockey, ac­
quises sans qu'un oeil soit arraché, 
sans qu’un nez soit cassé.

Si bien qu’hier soir, Beaucerons 
et Beauceronnes ont regagné leur 
paroisse, tout heureux des prix 
qu’ils ont distribués à la jeunesse, 
des idées qu’ils entendent avancer 
dans la troisième force et de cette 
équipe des Jaros qui, dignement, 
leur a fait honneur.
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la nuit est tombée sur Amity, pe- 
*'te sto: on bv. waire américaine. 
Dans la mer, vn grand requin 1.1e 
silencieusement. Une femme s'élan­
ce vers l'océan, laissant sur la pla­
ge son compagnon endormi. Quel­

ques instants plus tard, il ne rests 
d'elle que quelques fragments em­
portés par les courants.
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II est vrai que les pressions se 

sont faites fortes au cours des der­
niers jours. On raconte que plu­
sieurs amateurs qui avaient payé 
fort cher leurs billets de saison 
<$1481, les ont déchirés sur la Pre­
mière Avenue ou rendus à l’équipe 
tellement ils étaient mécontents de 
la qualité du hockey présenté.

C’est ainsi que dans l’arrière- 
pays, à Saint-Prosper, à Saint-Ben­
jamin aussi, plusieurs Beaucerons 
ont la nostalgie du vieux hockey 
junior qui l’an dernier encore meu­
blait bien les soirées du vendredi 
et du dimanche. Comme l’indiquait 
Paul McCarthy, de Saint-Prosper: 
“D'abord, les joueurs étaient du 
coin dans la ligue Beauce-Dorches- 
ter 'et puis, il n'y avait pas de ces 
bagarres qui n’en finissent plus. Tu 
t’imagines un peu; dimanche en 
huit, je me présente pour le match 
à huit heures et j’en ressors à une 
heure le matin. Cinq heures de ba­
taille, dans mon livre à moi, c’est 
trop. Ce qui fait qu’ils vont se pas­
ser de moi. Si ça’ me dit de voir 
du hockey j’irai voir le Junior C 
de Saint-Benjamin. Comme ça, je 
ne paierai que $1.50 au lieu de $4 
et je verrai au moins du bon hoc­
key."
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ArchitectureParce qu'il faut bien comprendre 
que si les Jaros ont défrayé les 
manchettes des journaux du coin et 
de Québec à cause de la brutalité 
et de la violence qu'ils mettaient à 
vouloir s'imposer contre les équipes 
de la ligue Nord-américaine, ils 
n’ont pas pour autant fait le bon­
heur des Beaucerons comme le ré­
sumait M. Florien Vallée, l'ancien 
président des Jeux du Québec à 
Saint-Georges, à l'hiver 74: ‘ C'est 
pas trompant, si cette barbarie n’a­
vait pas cessé... on se chargeait, 
nous, Beaucerons, de mettre un 
terme à cette foire. Aurait-il fallu 
prendre d’assaut le poste CKRD 
qu'on l’aurait fait pour inciter les 
gens de tous les villages et de 
Saint-Georges à demeurer chez 

eux.

•j

- m/ „ ----------------- _

& ^ . » Et jti

I f
Vi

Wm. Le reconstruction de Montréal est 
mal engagée, mais les architectes 
n'y peuvent pas grand chose et 
seule la population est en mesure 
de contrecarrer les projets mégalo­
manes. Jean-Pierre Bonhomme pré­
sente le dilemme de ces profes­
sionnels, qui rejettent toute respon­
sabilité du fouillis et toute volonté 
de brimer "les initiatives créatri­
ces", mars qui envisagent, malgré 
tout, "des mesures de pression" 
ou nom de l'esthétique et do la 
rentabilité sociale.
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"... autant on est fier de Fabien, 

du travail qu’il accomplit pour le 
bon nom du comté, autant on s’op­
posera vigoureusement à ce que les 
Beaucerons passent pour des ban­
dits... on n’est pas plus fous que 
tes autres. C'est ben pour dire, 
mais en Beauce quand ça fait pas

En campagne, à la Guadeloupe, 
à Saint-René, au Lac Etchemin, 
ceux qui n'ont pas acheté de billets 
de saison préfèrent attendre quel­
ques matches avant de retourner 
par autobus au Palais des Sports:

Voir BEAUCERONS, page A 6

Espagns...7

HIS
.m Que fait un royaliste espagnol 

lorsque l'Espagne er.i'iéTe se pentiie 
sur l'après-franquisme et que le 
caudillo agonise sans fin ? Loin de 
Madrid, trop capitaliste et bour­
geoise à son goût, il se rend en 
pèlerinage à • Tolède, reposait de 
l'âme espagnole, pour se rassurer, 
devant "l'Enterrement du comte 
d'Orgaz", du Gréco, que "l'Espa­
gne n'est pas un pays européen 
comme les autres". Yves Leclerc 
l'a rencontré.
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M. Paul McCarthy : "Tu t'imagines un peu,- dimanche en huit, je me présente pour le match à huit heures et j'en ressors 
à une heure le matin. Cinq heures de bataille, dons mon livre à moi, c'est"trop. Ça fait qu'ils vont se passer de moi."

Le syndicat des postiers suspend ses
; . f . • : , - - "

membres qui retournent au travail — page A 9

SOMMAIRE
nuels, les congés de maladie, les con­
gés de préretraite (à cause de l'auto­
mation), le boni d’ancienneté, l’inde­
xation, la rétroactivité du surtemps, 
l’ajustement de salaire des manieurs 
de dépêches et les primes de postes, 
de week-end et des fonctions de re­
lève.

Pour ce qui est des clauses normati­
ves, les postiers ont fait des gains ap­
préciables su chapitre des change­
ments technologique et des aides oc­
casionnels, deux des points les plus 
importants de la négociation.

En regard des changements techno­
logiques, les postiers ont obtenu la sé­
curité d’emploi.

Du côté de l’autre point, la partie 
patronale s’engage à embaucher suffi-

Voir SYNDICAT, page A 6

tout, le ministre des postes a répété, 
samedi, qu’il ignorait quand elle pren­
drait fin, tout en précisant que le gou­
vernement hésitait à prendre les me­
surés législatives pour forcer le retour 
au travail.

D’un autre côté, M. Mackasey a nié 
les prétentions syndicales à savoir 
qu’il cherche à briser la grève mais 
s’est dit convaincu que le différend 
serait vite terminé si le syndicat per­
mettait à ses 22,000 membres de voter 
sur l’offre gouvernementale.

Le litige
Toutes les clauses normatives sont 

réglées et il ne reste à conclure que 
les clauses i Incidence financière.

M. Perreault a énuméré les points 
toujours en litige: la réduction de la 
semaine de travail, les congés an-

lorsqu’il a déclaré que le comité de 
négociations va se tenir debout devant 
M. Bryce Mackasey et c’est seule­
ment quand le conv’é n’aura plus 
l'appui de ses membres que quelque 
chose va changer. '

Cette ovation équivalait à un vote 
de confiance, d’autant plus que M. 

Perreault estime qu'il se trouvait de­
vant l'assemblée là plus nombreuse 
du local de Montréal, qui compte 4,500 
membres.

Il n'est d’ailleurs pas question de 
vote sur les dernières offres de la 
partie patronale, comme le désire le. 
gouvernement fédéral.

M. Perreault, qui est membre du 
comité de négociations, est catégori­
que: il n’y aura un vote national se­
cret que lorsque les deux parties en

seront venues à une entente sur un 
projet de convention réellement négo­
cié.

Après avoir accusé la partie patro­
nale de vouloir retirer au syndicat son 
droit de négocier les clauses à inci­
dence monétaire, M. Perreault a in­
sisté sur le fai) que le syndicat veut 
retourner à la table des négociations. 
C’est avec cette idée que le comité de 
négociations se réunit, aujourd’hui, à 
Ottawa.

Pas de toi

M. Perreault a également insisté 
sur le fait que c'est M. Mackasey qui 
a rompu les négociations et que c’est 
lui qui refuse de les reprendre.

La grève entre aujourd’hui dans sa 
28e journée et c'est la plus longue de 

, l’histoire postale canadienne. Malgré

par Jacques GAGNON

Le Syndicat des postiers du Canada 
a décidé de suspendre indéfiniment 
tous ses membres qui ont traversé les 
piquets de grève pour retourner au 
travail.

Les quelque 3,000 postiers de Mont­
réal qui assistaient à une assemblée 
dlnformation, hier soir, au Palais de 
commerce, ont ovationné leur prési­
dent local, M. Marcel Perreault, lors­
qu’il leur a appris cette nouvelle.

C'est là la réponse du syndicat à ce 
qu’il croit être une tentative du minis­
tre des Postes de briser la grève et 
selon M. Perreault, seulement 3 p. 
cent des 22,000 postiers sont retournés 
au travail.

Mais M. Perreault a déclenché une 
autre ovation, encore plus longue,
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Fabien Roy, Choquette et la troisième forceContre les mesures Trudeau

Le Front commun ne 

retient pas la grève
Un accueil chaleureux en Beauce

Or, c’est maintenant officiel que M. 
Choquette assistera à ces assises et 
qu'il doit même y prendre la parole.

par Pierre-Paul GAGNE

envoyé spécial de LA PRESSE

SAINT-GEORGES DE BEAUCE - 
L'ex-député eréditiste de Beauce-Sud, 
M. Fabien Roy, a officiellement an­
noncé son adhésion au projet de créer 
une troisième force politique au Qué­
bec, hier, au cours d'une assemblée 
publique que M. Jérôme Choquette a 
qualifiée de “moment historique'' pour 
l'avenir du Québec.

Pour l'ancien ministre libérai de la 
Justice, dont il s'agissait de la pre­
mière assemblée publique depuis le 
discours-choc qu'il a prononcé mardi 
dernier, devant la Chambre de com­
merce de Montréal, cette réunion con­
stituait en quelque sorte un test de 
popularité devant un auditoire mani­
festement composé d’anciens militants 
créditistes venus apprendre les inten­
tions politiques de leur député.

Or, M. Choquette s'en est fort bien 
tiré, livrant le message de l'unité des 
forces d'opposition à un auditoire qui 
l'a chaleureusement applaudi, surtout 
lorsqu'il a parlé de la “grande ta­

, mille"’ qui est à la veille d'unir les li- 
"béraux mécontents, les unionistes et 
les anciens créditistes demeurés fidè­
les à Fabien Roy.

“Je pressens qu'il s'agit d'une jour­
née historique, a affirmé M. Cho­
quette, car il s'agit du commencement 
d'un mouvement d'une très grande 
amplitude qui va balayer la province 
de Québec."

Pour M. Choquette, aussi bien le 
Parti liberal que le Parti québécois 
ont perdu ie contact avec la popula­
tion. C'est pourquoi, a-t-il soutenu, ces 
deux partis cherchent toujours à trou­
ver des solutions bureaucratiques et 
technocratiques aux problèmes qui se 
posent, alors qu'il faudrait plutôt, à 
son avis, envisager ceux-ci sur un 
plan social et humain.

Do gauche 
au besoin

dront fin novembre, à Montréal, M. 
Vincent a conclu en affirmant que 
cette réunion servira à étudier les dif­

férentes avenues qui pourraient per­
mettre “de rtdonner un véritable gou­
vernement au Québec".

Les conseils centraux de la CSX 
ont tous accepté le principe de la 
grève générale pour protester con­
tre les mesures anti-inflationnistes 
du gouvernement fédérai.

Par contre, le conseil d'orienta­
tion du Front commun CSN-CEQ- 
FTQ dans les fonctions publiques 
n'a pas retenu cette orientation. Il 
a plutôt décidé de recommander à 
tous les syndicats de participer aux 
ralliements de masse et à toute 
autre action conjointe, ce qui con­
stitue la phase deux de son plan 
d'action pour faire débloquer les 
négociations.

Le conseil d'orientation, qui 
groupe environ 700 délégués ce trois 
centrales, est une instance spéciale 
formée pour coordonner l'action au 
cours des négociations entre les tra­
vailleurs de la fonction publique et 
para-publique et le gouvernement du 
Québec.

Le conseil veut avant tout s atta­
quer au caractère rétrograde des 
offres gouvernementales et. par ri­
cochet . aux mesures Trudeau."

Les journées d'étude qui auront 
vraisemblablement lieu d'ici quel­
ques jours seront coordonnées au 
niveau régional et à cette fin. des 
fronts communs régionaux ont été 
créés hier.

La grève générale, comme le 
suggèrent les conseils centraux ce 
la CSX a été discutée, nous a-t-on 
dit. au cours de !a rencontre 
d'hier, mais il n'v a pas eu de pro­
position qui permette de retenir ce 
moyen d’action.

Le Front commun entend donc 
participer activement aux rallie­
ments qui auront lieu la semaine 
prochaine à travers le Québec et 
dont le plus important doit se tenir 
à Montréal, le 26 novembre.

Le conseil d'orientation veut que 
ie gouvernement revise de fond en 
comble les propositions qu'il a déjà 
déposées aux tables sectorielles, 
concernant les clauses normatives 
aussi bien que monétaires.

Au cours d'une courte conférence 
de presse tenue hier soir, à la 
suite d'une réunion à huis clos du 
conseil qui avait duré toute la jour­
née. les trois coordonnateurs pro­
vinciaux du Front commun ont in­
diqué que les syndicats impliqués 
cans la présente négociation pré­
senteraient tous un ans de conci­
liation avant le 1er décembre.

Cette mesure permettra le dé­
clenchement d'une grève légale gé­
nérale à la fin de janvier. Il ne 
faut cependant pas conclure qu'il 
n'y aura pas de débrayage avant 
cette date. D’ailleurs, les ensei­
gnants de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal ont 
déjà annoncé une journée d'étude 
pour mercredi et il est à prévoir 
eue d'autres enseignants suivront 
de façon sporadique, soit par sec­
teur ou par niveau.

De toute évidence, le Front com­
mun ne veut pas faire connaître sa 
stratégie et préfère pour le mo­
ment poursuivre l'information et la 
mobilisation de ses effectifs.

Il tient cependant à négocier la 
politique salariale à la table cen­
trale. mais seulement lorsque la 
négociation des autres dispositions 
des conventions collectives sera 
suffisamment avancée aux tables- 
sectorielles. Et sur ce dernier 
point, les porte-parole du Front 
commun considèrent les offres fai­

tes comme un net recul qui empê­
che toute discussion sérieuse pour 
le moment.
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Jérôme Choquette et son projet de troisième force ont subi leur premier test de popularité, hier, à Saint-Georges de 
Beauce, dons le fief de Fabien Roy, où l'auditoire était manifestement composé d'anciens militants créditistes.
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B B?j •Réduction considérable de

l’infiltration d’air, grâce â ses 
doubles coupe-froid.

1 • Le cadre est d’une composi­
tion spéciale de Géon 
(VINYLE) blanc pour une iso­
lation exceptionnelle eu pour­
tour.
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lavage.

>RIGIDE fccun fronted et
fatè&ieà /TL

ri
►-

1’hDistributeur de 
la fenêtre

g ■y
□
r mtu i[VL'ancien ministre de la Justice a, 

par ailleurs, profité de l’occasion pour 
nier qu'il soit uniquement un homme 
de droite, même si. devant ia Cham­
bre de commerce, il avait parlé de la 
nécessité de rétablir l'ordre et la jus­
tice au Québec.

“Il est clair que nous avons besoin 
d'une direction claire au Québec et 
que les citoyens veulent plus de sécu­
rité. a-t-il dit. mais je sais aussi être 
un homme de gauche quand c'est né­
cessaire.”
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mm HUn léger flux en provenance de l'ouest domine le Saint-Laurent et va en 
s'intensifiant On observe des couches d'air humide plus ou moins épaisses. On 

également qu'une perturbation frontale s'apprête à traverser la province 
mais sa précipitation ne devrait affecter le Saint-Laurent que tard aujourd'hui
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domicile seas ebligetioa et 
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vous ohie le VINYIE RIGIDE 
PVC.
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au Québec A cet égard. M. Choquette a rappelé 
à son auditoire .qu'il avait été l'arti­
san de la création de la Cour des pe­
tites créances et de l’aide juridique, 
deux réformes pour lesquelles, a-t-il 
soutenu, i! a dû se battre contre le 
Barreau du Québec. “Dans ces deux 
cas, a-t-il affirmé, on ne pourra ja­
mais dire que j'ai été la “chose" du 
Barreau, car il est clair que les droits 
du public ont passé avant ceux de 
cette corporation professionnelle."

L’ancien ministre libéral s’en est 
également pris au gouvernement Bou- 
rassa qu'il a accusé de laisser se dé­
grader les choses avant de s’en occu­
per, comme il vient de le faire dans 
le dossier olympique en créant, in ex­
tremis. une Régie des installations 
olympiques.

“Soyez avec nous dans ce nouveau 
parti qui va naitre des besoins du 
peuple", a-t-il lancé par la suite avant 
de conclure que, dans son esprit, on 
pouvait d’ores et déjà considérer la 
prochaine campagne électorale comme 
étant déclenchée.

Min. Max.REGIONS AUJOURD'HUI
7 Plutôt nuageux
8 Ciel variable 
S Ciel variable 
S Cie! variable
7 Plutôt nuageux 
S Ciel variable
4 Plutôt nuageux
5 Ci ci dégagé et pass, nuageux 
5 Ciel dégage et pass, nuageux 
5 Ciel dégage et pass, nuageux 
5 Ciel dégagé et pass, nuageux
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Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses 
Nuageux et averses
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m .ft&Il faut un 
parti nouveau

De son côté, M. Fabien Roy n’a eu 
aucune difficulté à faire accepter par 
ses partisans de Beauce-Sud l’idée 
qu'il avait décidé de quitter les rangs 
créditistes pour se joindre à ceux de 
la troisième force.

Vivement applaudi par ses parti­
sans, il, a déclaré: "Je ne peux pas 
vous annoncer que je me joins à ce 
nouveau parti, car il n’est pas encore 
fondé. Mais je peux vous dire que j’ai 
décidé de travailler à bâtir ce parti 
neuf et le bâtir le plus vite possible. 
Je suis prêt "à faire équipe avec tous 
ceux et celles qui sont prêts à faire la 
même chose.”

Quelques instants plus tard, 0 de­
vait ajouter: “Monsieur Choquette a 
parié d’un nouveau parti, nous allons 
nous denser la main. Même chose 
pour monsieur Vincent. (L’ex-ministre 
unioniste Clément Vincent assistait 
également à la réunion.) Cependant, 
je veux être très clair. J’ai dit et je 
répète que ce qu’il nous faut, c'est un 
nouveau parti. Pas question d’un 
vieux parti, même s’il est recondi­
tionné à neuf.”

Ayant pris la parole le premier, M. 
Clément Vincent avait également 

lancé des appels à l’unité des forces 
d'opposition, demandant à l’auditoire 
d’oublier le passé.

“A l’heure actuelle, a-t-il dit, 0 faut 

regarder davantage ce qui nous unit 
que ce qui nous divise. D’ailleurs, si 
on se donne la peine de regarder de 
prés, a n’y a pas grand chose qui 
nous divise.”

Aux Etats-Unis >iF*: mMm. Max. Mtiv Max. Mm. AUx. mNew York
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POUR L'AUTOMNE
Offert pour un temps limité seulement!

20 15

25 31
2 22

Bermudes
Barbade

19 24 
24 30

Nassau 
Rio de Janeiro 23

19 24
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Découvrez santé, plaisir et détente... 
dans le monde merveilleux de Vie Tanny
Les activités de plein air cet été sont déjà chose du passé. Il est temps de vous 
mettre en forme pour l'automne, avant de renouveler votre garde-robe.' Hommes 
pu lemmes. n'oubliez pas que... peu importe le -vêtement, l’important c'est... ce 
qu'il y a dedans.
Pour 55 seulement, vous pouvez voir L'AUTOMNE EN BEAUTÉ grâce à un pro­
gramme de mise en forme Vie Tanny. d'une durée de 1 mois.
Vous pourrez profiter de tous les avantages du club pendant un mois entier, tout 
comme les membres ordinaires. Les moniteurs de Vie Tanny vous traceront :;n 
programme personnel de mise en forme, qui vous aidera à perdre les livres et les 
pouces superflus aux endroits importants! Prenez la résolution de perdre de 5 à'12 
livres et de 2 â 5 pouces â la taille..aux hanches, aux jambes et aux cuisses, â la 
manière agréable de Vie Tanny. avec un guide'alimentaire et les appareils d'exerci­
ce, et d'affermissement exclusifs à Vie Tanny. Ensuite vous pourrez vous offrir un 
bain-tourbillon chaud à effet de massage, un bain sauna, un bain de vapeur, une 
baignade rafraîchissante dans la piscine tropicale et un bronzage dans la salle so­
laire California... vous vous découvrirez ainsi uno vitalité'et un charme 
grâce à Vie Tanny.
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• Piscine tropicales
• Bems tourbillon disudi
• SaBet de mm en forme 

•ver moqvette
• Pitlet de couru*
• Ameignuemeru atihéttnue
• Bains sauna tcauomatas
• Bains de v.peur turcs
• Courts de squash*
• Safles d inhalation eaofytitgs
• Salles lotans à Fabri vio!*' 

TaMornia"
• Messages professionnels
• Essmen physiqcs*
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TARIFS D'ABONNEMENTS 
livraison à domicie: Lundi au $arr>edi $140

SI.25

INFORMATION GÉNÉRALE 
REDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS OE TRAVAIL

286-7272
215- 707C
216- 7036 
286-7106 
28S-73S3

Lundi au vendredi 
Samedi seulement 0.60-

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE
PETITES ANNONCES iiumndmiu)

216-711t
6* porteur:
Lundi au samedi S1680 $3360 S67.20 
Lundi eu vendredi SI 5 00 $3000 $60 00 
Samedi seulement*

«13 Zi
Commandes

P» h*« n «edn*. en » 17V 
Foin changer ou annuler

ÉB Iw-.dm rmdrie, *11 16 30»
28 5-7206SHOO $2600 nouveaux.

par cssmar:
Lundi au samedi $23 60 S57 20ST T4 AO 
lundi au vendredi$21 45 $4290 S85 80 
Samedi seulement S1Q.01 $20 02 $40 04

-3AN0ES ANNONCES
8 CLUBS DANS LA RÉGION DE MONTRÉAL

COMMUNIQUEZ AVEC LE PLUS PRÉS OE CHEZ VOUS 
..... 86E 3992 Msonuaii.
/•*... 341-3111 Mwtrtal NorS, Pl*t Innssi 

.... 412-7415 USâUe, Pticiüeaeui ..

Détail» ts
National. Tele-Presse. Vacances, 
voyages
Cam très et professions, 
nominations

216-7300

286-7301
Place louveitart..... ...............
Cctre commercial licLIied .....
Cuire coaairciil C4tt Ciiat lie

fc ÎS 151-7770 
321 1240 
3(1-1010

C4*-Notd. par avion. 05l‘ 215-7320
COMPTABILITE VIC TANNYfmi tert •*»'« fil m. mt knm

Grandes énonces 
Petites annonces

Cteaedn 1271. M. LiMi......... 6171(11 Mail West Isliil........... ......
CLUBS AFFILIÉS A TRAVERS LE CANADA ET LES ÎT ATS-UNIS

mu mm «• M • 1SI 30 lUwmé. s» a t»L
216-(311

Ne voulant pas être trop explicite à 
l’égard des décisions qui 
lors des assises unionistes

205-1102
2I6-CI01 CUII Ol IMTLWHSi I» rOMI
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Surveillance de la frontière en 19/6

Réduction considérable 
du budget prévu aux E.-U.
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WASHINGTON (d'après APi — Le 

Département de l'administration et du 
budget de la Maison Blanche a réduit 
à $2.7 millions un budget de $23 mil­
lions prépare par le Service des doua­
nes des Etats-Unis pour la mise en 
place d'un important dispositif de se­
curité à la frontière canado-améri- 
caine. l’an prochain, en prévision des 
Jeux olympiques, de Montréal et des 
fêtes du bicentenaire des Etats-Unis.

On apprend de source bien informée 
à Washington que le plan prévoyait 
l'installation de détecteurs sismiques 
et magnétiques sur une distance de 
165 milles le long de la frontière entre 
le Canada et les états de New York 
et du Maine et l'utilisation de pa­
trouilles aériennes dotées de radar et 
de sonar.

Ces détecteurs avaient été mis au 
point à des fins militaires et les 
Etats-Unis les utilisaient au Sud-Viet­
nam afin de couper les voies d'infil-

face à la hausse du trafic touristique 
et aux dangers du terrorisme, l'an 
prochain.

(ration communistes. Le pro­
jet du Service des douanes américaines 
a pour but de barrer la route aux' élé­
ments terroristes qui pourraient-tenter 
de s'infiltrer de part et d'autre de la 
frontière canado-américaine, l'an pro­
chain.

Les autorités canadiennes et améri­
caines collaborent de; ai s un certain 
teni|5s à la mise au point de disposi­
tifs de sécurité dans le but d'empc- 
cher la réédition des attaques terro­
ristes qui entraînèrent la mort de II 
athlètes israéliens et deux policiers 
ouest-allemands, aux Jeux de Munich, 
en 1972.

"La prévention du terrorisme consti­
tue la première préoccupation des au­
torités canadiennes et américaines en 
vue des Jeux de Montréal”, dit-on à 
Washington.

On estime en effet, dans les milieux 
officiels qu'au moins 50,000 Améri­
cains franchiront quotidiennement la

frontière canadienne pour assister aux 
Jeux de Montréal, du 17 juillet au 1er 
août 1976. et que plusieurs milliers d - 
Canadiens se rendront aux Etats-V -iu 
durant l'été 1976 pour assister lux 
fetes du bicentenaire des Etats-U s.

Les autorités frontalières américai­
nes utilisent déjà des détecteurs per­

. fectionnés le long de la frontière me­
xicaine afin de combattre la contre­
bande de la drogue et de contrôler les 
déplacements illégaux d’étrangers.

Le Service américain de l'Immigra­
tion et de la Naturalisation avait 
rendu public, en septembre dernier, 
son projet d’installer une quarantaine 
de détecteurs le long de la frontière 
rie -New York et du Maine.

A cette époque, le projet du service 
des douanes était encore à l’étude, mais 
ce projet fut par la suite intégré à un 
plan d'ensemble visant à permettre 
aux autorités des deux pays de faire

Les Jeux

Québec 
aurait dû 
intervenir 
plus tôt
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photo Pierre Côté, LA PRESSE
Mgr Marcel Lefebvre, l'un des plus ardents défenseurs des valeurs tradi­
tionnelles dans l'Eglise, a célébré,' hier, une messe classique en latin à 
l'église Saint-Yvette, à Montréal, où le curé a justement été destitué pour avoir 
maintenu systématiquement le rituel traditionnel.

Le Rassemblement des Citoyens 
de Montréal, qui forme l'opposition à 
l'hôtel de ville, a accusé hier le 
gouvernement du Québec de ne pas 
avoir assumé ses responsabilités en 
refusant de superviser adéquate­
ment le financement des Jeux 
olympiques avant que les coûts ne 
dépassent considérablement les pre­
mieres évaluations

Lors d'une interview radiophoni­
que. le critique financier du RCM.
M Michael I-’ainstal. a précisé que 
le» gouvernement provincial, qui a 
assumé vendredi le contrôle du fi­
nancement -. et de !a construction 
des installations olympiques, "était- 
responsable en partie de la détério­
ration de la situation financière des - 
Jeux".

Le budget des Jeux a grimpé de 
$740 millions à St milliard vendre 
et le déficit total atteindra au 
moins $600 millions.

M. Kainstat croit que la province 
aurait dû intervenir il y a un an 
ou plus tôt.

' ' dernière minute, quelques 
mois s- dement avant l'ouverture 
des Je.x. nous voyons soudaine­
ment arriver à la rescousse. les 
chevaliers blancs de Quebec."’

Il -a par ailleurs critiqué l'admi­
nistration Drapeau "pour avoir ex­
trêmement mal planifié les installa­
tions olympiques, avoir très mai 
administré les fonds publics et ne 
pas avoir dit la vérité à la popula­
tion".

1! a précisé que la différence 
considéra!bc entre les premiers es­
timés et les coûts actuels prouve 
l'incompétence ries conseillers du 
maire, y compris i'arcntiecte 
Roger Taiilibert.

"Je crois que des mesures de­
vraient être prises pour retirer son 
permis de travail à Taiilibert. pour 
grossière incompétence."

M Fainstat craint que la mau­
vaise administration du maire Dra­
peau accélérera la prise en mains 
des pouvoirs municipaux par !e 
gouvernement provincial.

"Nous devons redonner le pou­
voir aux citoyens de Montréal", a- 

t-i! conclu.

Mi lieux défavorisés

Gaston Michaud dénonce 
une étude gouvernementale

Mgr Lefebvre 
fait I éloge 
des valeurs 
traditionnel

Le commissaire Gaston Michaud, de 
la Commission des écoles catholiques 
rie Montréal, a qualifié un document 
de travail du ministère de l'Education 
de "tout au plus de la Saint-Vincent- 
de-Paul scientifique malhonnête".

Le document en question s intitule: 
“Education et développement — une 
approche aux interventions d'éduca­
tion cil milieu défavorisé".

Quelque 130 représentants des huit 
commissions scolaires qui composent 
le Conseil scolaire de l’ile de Mont­
réal, s’étaient réunis en colloque, sa­
medi. pour étudier ce document dé­
posé en mai dernier et c'est devant 
eux que M, Michaud en a fait la criti­
que pendant une vingtaine de minutes.

"Ce document de travail gouverne­
mental. qu'on ne peut certainement 
pas qualifier de brouillon avec l'épais­
seur qu'il a. est d'une telle mauvaise 
foi, est rempli à tel point de faussetés 
et de demi-vérités qu'on ne peut le 
considérer que comme un ballon d'es­
sai et non comme une tentative ra­
tionnelle de régler le problème des 
quartiers ouvriers", d'affirmer M. Mi-

Ccs commentaires, M. Michaud les 
a faits en présence de M. Claude 
Beauregard, sous-ministre de l'Educa­

tion. qui a d'ailleurs travaillé à la 
préparation du document.

Gaspillage
malhonnête

Selon M. Michaud, les millions 
qu'on investit à l'école en faveur des 
milieux défavorisés "constituent un 
gaspillage malhonnête si on continué 
d'utiliser l'école comme un moyen de 
plus en plus subtil pour transmettre 
les valeurs d'un système djexploitation 
en ayant l'air de se préoccuper des 
gens exploités".

“Mais ces millions constitueraient 
un geste positif, honnête et vraiment 
utile s'ils contribuaient vraiment à 
faire de l'école un terrain de con­
scientisation sociale, d'éveil aux réali­
tés économiques et politiques", a-t-il 
poursuivi. .

Plus tôt, M. Jacques Grandmaison. 
théologien et professeur à l'Université 
de Montréal, avait résumé une partie 
du colloque.

Une première constatation mention­
nait que l'école se doit de permettre à 
ses milieux défavorisés de développer 
leurs propres richesses, leurs propres 
valeurs.

Il a également dégagé le fait qu'il 
faudrait renouveler la pédagogie en 
milieux défavorisés.

D'un autre côté, si on confiait à l'é­
cole le problème de définir elle-même 
le milieu, elle pourrait devenir un la­
boratoire qui pourrait influencer tout 
le système scolaire.

D'autre part. M. Beauregard a 
parlé de la nécessité de laisser une
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Mgr Marcel Lefebvre a été scan­
dalisé d'apprendre que 125 méde­
cins ont pris la défense du Dr 
Henry Morgentaler, "l'assassin de ' 
fi.000 enfants”, sans qu'aucun évê­
que n'élève la voix.

Cette remarque lui a valu les np- 
p’audissements chaleureux des 
quelque 300 personnes qui étaient 
venues d'un peu partout au Québec 
et même du Nouveau-Brunswick, 
pour entendre parler celui qui est 
considéré Comme ijun des plus ar­
dents défenseurs dels valeurs tradi­
tionnelles dans l'Eglise.

Mgr Lefebvre, qui a fondé et qui 
dirige toujours le Séminaire inter­
national Saint-Pie X. à Econcs, en 
Suisse, où l’on forme des prêtres 
"traditionnalistes". n'a pas déçu 
son auditoire en parlant pendant 
plus de deux heures, au "Beer 
Garden”, à Montréal.

Mgr Lefebvre a relié le cas du 
Dr Morgentaler à celui des cinq 
"brigands" que le régime Franco a 
fait exécuter, en Espagne. Et il se 
demande pourquoi l'exécution de 
ces terroristes a soulevé les protes­
tations d'autant de gouvernements.

Vietnam 
et Biafra

Selon lui, c’est parce que depuis 
ta crise du Portugal, l’Espagne est 
le dernier bastion de l'Eglise catho­
lique en Europe. Et il ajoute que 
c'est également parce qu’ils étaient 
catholiques qu’on a laissé tomber 
le Vietnam du Sud et le Biafra.

Au côté de Mgr Lefebvre, oh re­
marquait la présence de l’ancien 
curé rie la paroisse Sainte-Yvette, à 
Montréal, l’abbé Yves Normandin, 
qui a été destitué de ses fonctions 
pour avoir voulu s'en tenir au ri- 
tue1 traditionnel.

Un paroissien a fait remarquer 
que Mgr Lefebvre a entrepris son 
deuxième voyage au Canada le 
jour même de la destitution du 
curé Normandin, se demandant s’il 
n'y avait pas là un signe quelcon­
que. .

Mgr Lefebvre ne craint pas de 
défiel les autorités ecclésiastiques 
et pour le deuxième dimanche con­
sécutif, hier, il a célébré une 
messe classique, en latin, dans l’é­
glise Sainte-Yvette, qui était rem­
plie à capacité.

Mgr Lefebvre, qui a été archevê­
que de Dakar pendant 15 ans, délé­

gué apostolique pendant 12 ans et 
qui a passé la majeure partie de 
sa vie dans tes missions africaines, 
se décrit lui-mème comme un con­
servateur.

Il n'y va pas de main morte lors­
qu'il parle de ceux qui prônent le 
libéralisme de l'Eglise. 11 les quali­
fie de "traîtres qui veulent flatter 
l'erreur, le vice, le mal”.

L'évéque considère que les prin­
cipes de ia liberté de conscience, 
de presse, de religion et de pensée 
sont des "idées corruptrices”.

L'erreur ne doit 
pas être diffusée

"En Espagne, il n'y a pas de li­
berté de la presse. Pourquoi ? 
Paice qu'on estime que l'erreur ne 
doit pas être diffusée”, d'expliquer 
le conférencier.

Et il ajoute que c'est à force de 
diffuser l'erreur "que les esprits 
sont dirigés par ces erreurs".

Quant à la liberté de religion, 
pour lui. il n’v a qu'un choix possi­
ble: seule l’Eglise catholique pos­
sède la Vérité.

La crise que l’Eglise traverse, 
l’évêque l’attribue au Concile Vati­
can II, qui a été contrôlé par les 
éléments libéraux.

"Les principes libéraux du Con­
cile sont en train de détruire l’E­
glise et d'amener le communisme", 
ai firme Mgr Lefebvre. Et il va 
même jusqu'à dire que les libéraux 
sont en train, de corrompre l’Eglise.

Parlant du communisme,’ il ré­
vèle que ce sera la honte de Vati­
can II de ne pas l’avoir condamné.
Et selon lui, chaque fois què le 
Saint-Père reçoit le président du 
Parti communiste, les voix com­
munistes augmentent en Halte.

Mgr Lefebvre ne s'arrête pas là: 
"Le Portugal a sombré sous le 
communisme avec la bénédiction du 
Saint-Siège.”

Parlant du Portugal, il affirme 
que Salazar a tout fait pour l’E­
glise catholique.

"Si le Portugal.ne se soulève pas 
violemment, les armes à la main, 
contre le communisme, il sombrera 
dans le communisme", de prédire 
l’cvêque.

L’auditoire de Mgr Lefebvre était 
composé de gens dé tais les âges, 
de même que de religieux, réligiem’ 
ses et de prêtres. 11 était surpre- 1 
nanl de voir le nombre de person­
nes qui ont enregistré la confé­
rence.
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plus grande marge de manoeuvre au 
niveau rie l'école, il a meme parlé 
d'un projet qui viserait à accorder un 
budget de S5.000 à des écoles dési­
gnées et pour lequel elles n'auraient 
aucun compte à rendre. Ce projet au­
rait pour but d'etre un générateur d'i­
nitiative. tout en évitant à ceux qui 
ont ries initiatives de s'épuiser à ren­
dre des comptes à la bureaucratie.

1 a grève 
paralyse 
Le Quotidien
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' comme tout le monde... '

SARRAZIIM & CHOQUETTEK» J P LAMY. A. LAJEUNESSE. R SAURO. Props

Le journal "Le Quotidien", et l'heb- i 
tiomadaire "Le progrès du Saguenay", j 
de Chicoutimi, qui malgré la grève de i 
leurs journalistes avaient continué de 
paraître, ont annoncé qu’ils cessaient 
la publication.

Dans un communiqué, la direction : 
des «eux journaux a laissé savoir que j 
des mouvements de pression les for­
çaient à prendre une telle décision.

Les journalistes des deux journaux 
négocient un nouveau contrat de tra­
vail depuis le 14 juin. Les deux par­
ties ne peuvent s'entendre sur deux . 
points principaux, les droits de géran­
ce et les conditions salariales.

La partie patronale dit avoir déjà 
accepté 140 clauses syndicales mais 
n'entend pas céder sur les demandes 
des journalistes concernant les droits 
de gérance de la direction de la ré­
daction.
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L'attitude irresponsable de AA. Mackasey
biigation d’ordonner le retour au travail des gré­
vistes. Il est d’ailleurs indigne pour un gouverne­
ment de laisser durer une grève pour briser un 
syndicat. C’est, de plus, un calcul stupide qui dé­
note une analyse superficielle des réalités sociales. 
On ne brise plus aujourd'hui les syndicats comme 
il y a cinquante ans. En outre. l’Etat doit donner 
l’exemple du franc jeu et de la dignité. Il ne doit 
pas se ravaler au niveau des manoeuvres démago­
giques de certains dirigeants syndicaux. Même si 
les leaders du syndicat des postiers sont suscepti­
bles d'utiliser l'ordre de retour au travail du gou­
vernement pour sauver et même consolider leur 
prestige auprès de leurs membres, le gouverne­
ment ne doit pas se laisser distraire par de si 
mesquines considérations.

M. Maekasey, dont les réalisations au minis­
tère des Postes ne sont pas d'une évidence 
éblouissante, y gagnera à assumer scs responsabili­
tés de ministre au service du public. Ses déclara­
tions à la télévision et à la radio, quel que soit 
son talent d’ingénu, n'auront jamais autant d'im­
pact que scs actes. Car on ne peut tromper tout le 
monde 'out le temps 11 doit donc mettre fin à la 
grève des postiers Mais non à Pâques ou a la Tri­
nité.

électeurs, ne souffrent pas directement de l'inter­
ruption de ce service. Car, indirectement, la majo­
rée des citoyens sont affectés par l'arrêt du ser­
vice des Poste.-, puisque les entreprises qui assu­
rent leur gagne-pain ont besoin de ce service pour 
leurs affaires

l.i calcul de M Maekasey. qui est celui du 
— — ■ ni est ie toute évidence, de mettre la 

au Mille dans le syndicat des postiers. En laissant 
durer 'c i nf I : T il provoque l’impatience de re- 
uiurn- r au travail chez un grand nombre du pos­
tiers et alimente leur hostilité à l'égard de leurs 
dirigeants syndicaux. Sans compter la pression 
qu’exercent les facteurs. Le ministre veut ainsi 
faire d’une pierre deux coups: ménager son image 
prosyndicale et mater un syndicat récalcitrant. 
Tout cela sur le dos des contribuables. On ne doit 
pas oublier, en effet, que le service des Postes 
coûte de plus en plus cher et fonctionne de plus 
en plus mal depuis dix ans. En dépit d'un budget 
énorme, le déficit des Postes était de $180 mil­
lions l'an dernier. Un gouvernement soucieux d’ef 
ficacité aurait depuis longtemps transformé ce mi­
nistère en Société de la Couronne. Ne serait-ce 
que pour grouper sous une même autorité toutes 
les compétences, telles que l'embauche, l'adminis­
tration. la rémunération, la promotion, la négocia­
tion. etc. Le ministère des Postes est au contraire

une netaudièrc ou les dirigeants sont partout mais 
l'autorité nulle part.

M. Maekasey a autorisé l’embauche' au cours 
île l’été dernier, de centaines d’employés surnumé­
raires pour faire un travail que les employés régu­
liers auraient dû faire Pourquoi n’a-t-il pas obligé 
les maîtres de poste à sévir contre les employés 
qui ne voulaient pas faire leur travail, au lieu de 
gaspiller l’argent des contribuables un embauchant 
des gens pour faire le travail de ceux qui sont 
payés pour le faire? Le service postal souffre au 
contraire d’un excédent de personnel, d’un ralen­
tissement du travail, d’un absentéisme chronique, 
d’un manque de normes de travail, d’une bureau­
cratisation excessive, d’une faiblesse d’autorité 
chez les surveillants, sans compter le favoritisme. 
Qu’esl-ce que le ministre Maekasey a fait pour 
corriger toutes ces graves lacunes? Il avait pour­
tant promis un "plan global” de réformes en mai 
dernier

vs 22.000 postiers du Canada soul en grève 
depuis 28 jours, soit près d’un mois. Leur grève 
durera vraisemblablement beaucoup plus d’un 
: - Le ministre des Postes. M. Bryce Maekasey.
a d’ailleurs déclaré que le gouvernement pouvait 
attendre jusqu’à Noël ou même a Pâques la fin de 

crève, et qu’il n-avait pas l'intention de faire 
une loi pour obliger les grévistes a retour­

ner a:! travail Le premier ministre lui-même a af­
fine.' que l’intérêt public n’avait pas été suffisam­
ment lèse pour justifier I interruption d'une grève 
légale Que cachent tous ces sophismes?

I i iouvernement d'un pays a l’obligation élé­
ment ire de voir a la bonne marche des services 
put,:; \ plu- forte raison quand ces services 
sont v.-vnliels a l econqniie du pays. Or les Postes 
so::1 -sentiollcs a un grand nombre d'entreprises 
i ci".,/ v- pentes entreprises sont même au seuil 

, faillite à cause précisément de I interruption 
dn <cn;ve des Poste.- L’attitude actuelle du gou- 
xcrr.v . v : : t Trudeau es: donc d'une désinvolture 

donne la mesure de son irresponsabilité en 
matières économiques, il a d’ailleurs mis plus de 
deux ans avant de -e décider a prendre des mesu­
re- pour ralentir ! accélération de l’inflation. Le 
gouvernement n’a pas le droit de faire de la petite 
•politique avec le service postal, sous prétexte que 
l'immense majorité des citoyens, c’est-à-dire des

- elle 
\ oter

"

'

Le gouvernement Trudeau a établi un plafond 
sur la hausse des prix et des revenus. S'il est con­
sequent avec lui-même, il n'a pas à tergiverser 
quant aux hausses salariales à accorder aux pos­
tiers comme à tous les autres employés de l'Etat. 
Dans l'intérêt des entreprises, des contribuables et 
de la majorité des postiers, le gouvernement a To- Ivan GUAY
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La FTQ et les chantiers /

A><r, 1/H \ àCJ- \
\On avait pensé en divers milieux 

eu un vote secret d'allégeance syn- 
cicale dans le secteur de la con­
struction aurait pu réserver des 
surprises. La CSN et même la CSD 
e croyaient, en particulier Pour­

tant. le dépouillement du sort, n 
terminé. la FTQ garde toujours so-1 
hégémonie. Bien plus, on constate 
qu elle devance la CSN non seule­
ment a Montréal, au on savait être 
son château-fort, mais à peu prés 
partout en province.

veut travailler régulièrement. 
Cette centrale a toujours nié 
qu elle se servait rte cet outil pour 
effectuer de la discrimination con­
tre qui que ce soit mais la Com­
mission Cliche y a vu la source de 
bien des maux.

Au fait, la Commission Cliche 
avait clairement recommandé l'abo­
lition de ces bureaux de placement 
syndicaux pour les remplacer par 
des bureaux relevant d'un orga­
nisme gouvernemental ou quasi 
gouvernemental. Cela n'a toujours 
pas été fait. Et Ton ignore encore 
si cela se fera un jour car la loi 
votée par l Assemblée nationale 
pour donner suite à cette recom­
mandation ne constitue pas un 
chef-d'oeuvre de clarté.

Cette ambiguité concernant l'a­
venir des bureaux de placement de 
la FTQ a eu sûrement une grande 
influence sur le déroulement du 
voie d allégeance syndicale. Plu­
sieurs n'ont sûrement pas voulu 
prendre de chance au cas où cette 
centrale gagnerait finalement sa 
bataille pour le maintien de ses 
bureaux. En ce sens, l'élection 
couvait difficilement refléter les 
préférences réelles des travailleurs

De toute façon, cette victoire dé­
crive de la FTQ n'augure rien de 
trop bon pour l'avenir. La centrale, 
en dépit des bonnes intentions 
qu'elle proclame, continuera d'être 
on mesure d intimider travailleurs 
et employeurs, voire de faire chan­
ge 'e gov.erncment. S le passe 
est garant de l'avenir, la paix in- 
custnelie sur les chantiers de la 
orov-rce est donc loin d être assu-
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On s é t a i t probablement i : 
sionre sur l'importance à accoroer 
au secret du vote. Il est vrai que 
au moment ou le travailleur inscri­
vait sa croix sur le bulletin, per­
sonne n'était là pour le surveiller 
ou I intimider. Mais ca secret n e- 
:ait que provisoire Le syndiqué sa­
vait que. le lendemain de cette 
electicn. chaque centrale saurait 
pour qui I a voie Son bulletin 
n'mdiquait pas seulement une 
preference mais signifiait avant 
tout son achesion à telle ou telle 
centrale

On peut conc raisonnablement 
penser que des sync-qués ont vote 
non pas nécessairement pour le 
syndicat qu'ils auraient préféré, 
mais pour celui dont ils craignaient 
davantage les représailles possi­
bles en cas ce non-aohésicn. Or 
la seule centrale, à vrai dire, qui 
peu! exercer de telles reorésailies 
est la FTQ

La FTQ est en pus lion de f 
regretter i un syndiqué son mau­
vais choir ç-èco a ses bureaux de 
placement Pa- ces bureaux de pla­
cement. elle joue. en pratique u- rc- 
le d'emoloyeu' 'I es" bon d'être 
dans ses bonnes grâces s I on
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Requiem pour les bien-pensants
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Citoyen harcelé par la police
Je ne désire pas me plaindre, au­

tant que dénoncer un état policier 
qui ressemble de plus en plus aux 
débuts du régime hitlérien et au­
tres régimes fascistes.

Depuis quelques semaines, voire 
même quelques mois, des policiers, 
de Montréal surtout, harcèlent mon 
épouse et mes enfants. Plus récem­
ment. le 22 octoh'e au soir, quatre 
policiers, descendent de deux voitu­
res (fantômes) et se présentent 
chez moi comme des amis (sic). Ou­
trés par mon absence, ils avouent 
être policiers de la RCMP. de la 
Sûreté du Québec et de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. Après 
avoir interrogé au moins un voisin 
ils revinrent intimider mon épouse 
et mes enfants.

Le manège se continua le 4 no­
vembre 1975, alors que vers 10 h 30. 
une voiture fantôme (875 N 4361 
de la police de Blainville, qui 
me guettait, fit élever un barrage 
sur le boul. La belle au moyen de 
!'autopatrouille de Blainville cou 
duite par l'agent no 12.

Je fus donc "sans motif ni man­
dat" détenu dans la rue pendant 
une dizaine de minutes et par 
après, au poste de Blainville pen­
dant deux heures, jusqu’à l’arrivée 
des trois policiers suivants: Geor­
ges Raymond de la Sûreté du Qué­
bec. J. T. M. Fontaine de la RCMP 
et le Sergent détective Tardif de , 
la CUM; tous trois de l’escouade . 
d’enquête antisubversive des Jeux 
olympiques.

Il n’y eut aucune cachette quant 
au but de leur visite. Ils admirent 
que les trois photocopies de con­
traventions montréalaises pour sta­
tionnement n’étaient qu’un prétexte 
pour m'interroger au sujet de mes 
activités syndicales et surtout au 
sujet de mes vues politiques relati­
ves aux Jeux olympiques.

Sous prétexte de vouloir éviter 
un nouveau Munich à Montréal ces 
policiers soupçonnent sans discerne-

ment les nationalistes et les syndi­
calistes québécois. Met-on autant 
d'abus policiers i>our enrayer les 
vols de banque, la vente de la cha­
rogne, la corruption policière et po­
litique? Allez-y voir...! Au contraire 
les policiers intègres comme l’ins­
pecteur Guay et Pax Plante sont 
tout simplement congédiés.

Ces actes révoltants s’appellent 
de la répression par une police po­
litique; symptôme d’un régime cor­
rompu, décadent et craignant le 
peuple qui s'éveille à ces astuces.

Le plus dégoûtant de cette af­
faire. c’est la complicité de Blain­
ville qui contribue avec nos taxes à 
aider Drapeau et son triste' avocat 
Coté à monter un autre dossier, 
tout comme en octobre 70, de na­
tionalistes et de syndicalistes; afin 
de justifier un monstrueux état po­
licier de 20.000 hommes à Montréal 
durant les deux semaines olympi­
ques.

Je soupçonne à mon tour que cette 
énorme armée, dépassant de beau­
coup le terrorisme policier d oc­
tobre 1970. sera en grande par­
tie maintenue après les Olympiques 
pour mieux intimider le peuple 
québécois cl mieux protéger tous 
ces charognards et autres bandits 
millionnaires qui existent grâce à 
des Gouvernements corrompus et 
vendus à toutes sortes d’intérêts 
sauf ceux du peuple québécois.

Alonzo Le Blanc
1087, rue Normandie 

Blainville, Que.
P.S. Si le premier devoir du poli­

cier est toujours de protéger la vie 
et la santé des citoyens, n'eùt-il pas 
•‘■e préférable de consacrer le pré­
cieux temps des sept policiers à 
mes trousses, aux tâches prioritai­
res de réduire, tant soit peu, la 
tragédie routière de 2,000 morts an­
nuelles et des 06,000 blessés du Qeé- " 
bec; fléau qui décime négligem­
ment notre jeunesse québécoise.

L ignorance et iu stupidité agres- 
qui, selon une certaine opi­

nion. ont toujours etc l’apanage des 
pauvres, -des criminels et. plus ré­
cemment. des contestataires, habi­
tent également le ghetto doré 
tapis mur à mur de Hampstead où. 
au cours d'une visite du solliciteur 
général Warren Allmand venu par­
ler de la prévention du crime et du 
contrôle de !a violence i La Presse.

. « nov., p. A3,, une partie de l’élite
de la société d'abondance, bien 
nantie et bien pensante, a jeté bas 

" le masque et nous a montré son 
^ vrai visage.

Il n’est pas beau.
Cette élite fort distinguée a irtsse 

entendre clairement qu elle ne vou­
lait rien savoir des criminels de 
tout acabit. Qu'on les tue! Qu'on 
les fusille! Bref, qu’on s’en débar­
rasse! Pas question de prison: ça 
coûte trop cher à ces pauvres 
payeurs de taxe. Non! La potence!
I-a guillotine! la, chaise électrique !
IvC peloton d'exécution! Tout! X im­
porte quoi! Mais qu’on s'en débar­
rasse! Si ça ne suffit pas: la loi du 
talion dont le caractère d'imma­
nence primitive rendait l’applica­
tion automatique sans juges ni tri­
bunaux.

Et voilà réglé le problème de la 
criminalité et de la violence!

Cette élite remarquable compor­
tait. selon Huguette Laprtse, outre 
un juge, des professeurs, des ingé­
nieurs, des avocats et autres pro­
fessionnels. Imaginez. l’impartialité

■iss mm
Quand on est conscient de la rc- L’homme est de par sa nature un

latiirité e_". ce t— • animal grégaire. Dans des COfldj*
mô5fle et que l’on discerne lee fac--lions normales, l’enfant s'adapte1 
leurs les plus apparents de causa- facilement à la société (famille) et
lité socio-psychologique qui deter- s'y fond harmonieusement. Mais il

minent. des it- bas âge. le destir. 
de chacun d'entre nous, on se rend 
compte facilement que les cris de 
rage impuissante proféras pu-'les 
manifestants sont 1 expression 
d'une reaction pathologique ou d'un 
excès démentie! provoqués par un 
profond sentiment de culpabilité in­
conscient qui les brûle de l'inté­
rieur comme un feu grégeois. Celte 
fureur aveugle parait d'autant plus 
juste, d’autant plus noble, d’autant 
plus morale, d’autant plus sainte 
qu elle se couvre du manteau de la 
société. Si. par compassion, vous 
dites a ces gens que leur volonté 
d'assassiner par vengeance tous les 
criminels sans distinction est le re­
flet non equivoque de leurs propres 
tendances criminelles qui exigent 
des boucs émissaires (Jésus-Christ 
fut le plus célèbre des temps con­
çus :. ils vous traiteront de fou 
Hors leur égocentrisme exacerbe 

u hypertrophié, ils ne veulent rien 
savoir. A les en croire, ils n'ont 
qu'un but: protéger la société, dé­
tendre la société 1 Mais quelle est 
cette société qui ne craint pas de 
se ravaler à un niveau plus bas 
que les criminels en prônant l'as­
sassinat comme remède à ses pro­
pres turpitudes? Mais quels sont 
ces gens qui se dévouent à la dé­
fense et à la protection de la so­
ciété en accumulant bêtement, 
comme s'ils étaient immortels, do 
gigantesques profits au détriment 
de la grande société des hommes 
de bonne volonté?

faut le lui permettre. Car si le 
jeune bébé se sent, à l’époque in­
temporelle i inconsciente i de sa vie. 
rejcté. brimé, brutalise, blessé et 
frustré, i! connaîtra immédiatement 
la peur dans un univers hostile 
duquel il ne se différencie pas 
Par un phénomène de double réfle­
xion i introjection et projection), i! 
captera cette hostilité de manière 
indélébile et la réfléchira hors de 
lui. En bref, la peur déclenchera, 
au niveau actuel de l'inconscient, 
l'agressivité qui déclenchera le sen­
timent de culpabilité qui renforcera 
la peur qui renforcera l'agressivité 
qui renforcera !e sentiment de. cul­
pabilité et ainsi de suite dans une 
ronde infernale sans fin. C'est à ce 
moment que le petit être p besoin 
qu’on le défende et le protège con­
tre la société. Quant à lui. il est ' 
incapable de se faire entendre au­
trement que par de faibles vagis­
sements. Et personne ne s'en oc­
cupe. C’est là la tragédie. Cette 
agressivité acquise se manifestera, 
selon le tempérament de l'individu, 
de deux manières principales mais 
avec une infinité de nuances. S’il 
est masochiste, il la dirigera contre 
lui-même et passera sa vie à han­
ter les cabinets de médecin et les 
institutions psychiatriques, en proie 
à toutes les névroses qu'il invente 
et où il se complait pour se punir 
Hex talion!;) de son agressivité in­
consciente, Dans les cas extrêmes, 
cette autopunition va jusqu'à la 
psychose ou au suicide. Si, par 
contre, il incline vers le sadisme, il 
dirigera son agressivité contre la 
société, c’est-à-dire vers ceux qu’il 
considère inconsciemment comme 
ses bourreaux.- Rappelons que les 
véritables traumas qui mutilent la 
personnalité d’un individu s’impri­
ment au fer rouge dans l’ctrc ài6a 
phase intemporelle de son déveLb- 
pement (de 0 à 3 ou 4 ans). Les 
réactions aux effets de ces traumas

sont donc de caractère absolu et 
automa'ique parce que, chevau- 
ciiant t'inconscient, ils ne tiennent 
pas compte des décalages de 
temps, ni de, changements de lieu 
ou d'environnement. Notre propre 
univers infantile nous accompagne 
jusqu'au tombeau.

Dans cet univers insolite, il n'e­
xiste qu’une logique à deux valeurs 
fondée sur la seule perception bi­
naire primitive du monde qui nous 
fait découvrir “les contraires’’ 
mais nous cache les contradictions 
aussi bien d'opposition que de réci­
procité. A ce niveau, seules les fa­
cultés subalternes de l’esprit lie 
paléo-encéphale i sont mises à con­
tribution. L'intelligence (rationalisa­
tion! demeure un phénomène de 
polarisation accroché aux mouve­
ments réactionnels de l'influx ner­
veux qui circule le long des fibres. 
C'est la vie subjective viscérale 
dans toute sa force animale bru­
tale.
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Toute société qui n'a pas évolué 
au-delà des systèmes binaires et de 
la bipolarité de I intellect est inca­
pable de percevoir les réalités sus­
ceptibles de la contraindre à cesser 
de fabriquer ses problèmes à la 
tonne et ses criminels par légions.

Car, aperçus dans une dimension 
psychologique élargie qui exclut 
toute forme de mythologie, nos pro­
blèmes sont de faux problèmes et 
les criminels, comme les profiteurs 
et les exploiteurs, des cas de pa­
thologie inhérents au mécanisme 
primitif grinçant de nos rapports 
socio-économiques.

il ne s'agit pas de changer mais 
d évoluer. A cét égard, Warren Ali­
ma nd s'est montré de beaucoup su­
périeur à son auditoire d'hystéri­
ques. e>

Gérard DUMAS
Laval
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Dans l'Guiacuais comme à Montréal, au diable 1e patrimoine I
Les Montréalais découvrent avec 

stupeur depuis quelques années que 
la démolition de maisons et monu­
ments historique à Montréal dé­
truit à la vitesse du son une partie 
importante de leur héritage.

Malheureusement, le sans-souci 
gouvernemental se fait sentir ail­
leurs aussi, notamment dans la ré­
gion de l'Outaouais où on s'apprête 
à détruire une partie importante, 
là aussi, de nos maisons histori­
ques..

Le ministère du Transport tra­
vaille, depuis quelque temps, à la 
construction de la Route 50 entre 
Mirabel et l’Ouest du Québec. Cette 
route est attendue depuis long­
temps. Des plans ont été tracés et 
les travaux sont commencés.

Pour alimenter cette dernière et 
desservir la population des régions 
environnantes, on se propose de 
construire des routes transversales, 
dont l’Autoroute Dcschènes. qui unira 
la route 50 au lac des Chênes, à 
l'ouest de Hull.

Cette autoroute de quelques mil­
les- de longueur fait couler beau­

coup d'encre et constitue l'objet 
d'une vive protestation de la popu­
lation d’Aylmer en général et de 
l’Association pour la préservation 
du patrimoine, en particulier. Le 
tracé proposé requiert l’expropria­
tion d’un grand nombre de pro­
priétés habitées et améliorées, en 
tout ou en partie, et-la démolition 
d'une quinzaine de résidences de 
grande valeur, dont cinq parmi les 
plus historiques de l’Ouest du Qué­
bec.

L'une d'elles, la plus ancienne 
église construite à l'ouest tic Mont­
réal: l'église Méthodiste qui date 
de 1827: réel monument où. jus­
qu'en 1858, les prêcheurs ambu­
lants desservaient lu population de 
cette croyance. Ici, également les 
miliciens volontaires se formèrent 
en régiment pour la défense de la 
région, lors des troubles de 1837. 
dans le district de Montréal. A cette 
époque, l’église était plus qu'un 
lieu de dévotion, c’était un endroit 
de ralliement, un lieu d’étude, un 
lieu chéri des pionniers. Cet im­
meuble. devenu une résidence, a

conservé les contours de pierre de 
ses portes et fenêtres; il a été reli­
gieusement conservé jusqu'à au­
jourd'hui. La disparition de ce mo­
nument causerait la perte d'une 
tranche tangible de l'histoire du 
Québec.

La deuxième maison patrimo­
niale. dite de McGooev. "que l'un 
devra démolir, a été érigée, il y a 
cent dix ans. dans un style typique­
ment outaouais, qui démontre bien 
la richesse en bois de la region. 
Cette résidence a été complètement 
construite avec murs et cloisons 
faits de planches d'un pouce d'é­
paisseur sur six de largeur, empi­
lées horizontalement, l'une sur l'au­
tre avec, entre chacuns d'elles, une 
couche du mortier pour les faire 
tenir solidement ensemble. Les ou­
vertures ont ensuite été taillées 
aux dimensions désirées. En raison 
de ce style de construction particu­
lier, maintenant disparu, cette mai­
son devrait être conservée intacte 
comme modèle de; onstruction du 
dufiul de la colonisation sur l'Ou- 
t a/iuais.

A

Les autres maisons patrimoniales 
appelées a disparaître sont celles 
de pionniers qui se sont établis ici 
au début du siècle dernier, sous 
l'égide dut'on dateur dr la région. 
Philemon Wright. Elles ont été si 
solidement construites qu'elles ont 
subi les intempéries de la nature et 
se oo.H gagné ic- respect des 
hommes pendant plus d'un siècle et 
demi. Elles sont encore aux mains 
des descendants de ces pionniers: 
Simmons. Lawior et Grimes.

Pour éviter cette destruction du 
patrimoine. l’Association suggère 
un léger changement du parcours 
proposé en le plaçant à environ 
1.5(H) ou 2,000 pieds plus à l'est. A 
cette distance, il y a des fermes 
non habitées, ni exploitées, qui at­
tendent. sans doute, d'etre empor­
tées dans le tourbillon de la spécu­
lation. Ici. aucune maison ni histo­
rique, ni moderne ne strait touchée.

Ce changement serait avantageux 
non seulement du point de vue his­
torique mais aussi du point de vue 
humain, parce qu'aucune famille 
ne serait forcée à déménager et à

se trouver un autre logis et à s'a­
juster à un autre milieu.

Du point de vue économique, il 
serait évidemment avantageux 
d'exproprier un terrain non exploité 
plutôt que d'acquérir au moins 15 
résidences, dont plusieurs de 
grande valeur monétaire, outre une 
trentaine de sections de propriétés 
et d'une section du golf Gatineau, 
dont les terrains sont améliorés 
avec jardin, pelouse, (leurs, de 
nombreux arbres d'ornementation 
d'une respectable grosseur et pis­
cine.

à toutes les propriétés sectionnées, 
parce qu'en perdant une partie, ces 
propriétés deviennent non confor­
mes au règlement de zonage qui 
exige une acre de terre pour con­
struire une maison. Si par accident 
la maison qui se trouve sur un ter­
rain non conforma est incendiée, 
elle ne peut pas être reconstruite 
et le terrain doit être vendu à un 
voisin à un bas prix.

Sans être un C.A.. on peut 
croire qu'en plaçant l'autoroute 
Deschénès à un quart de mille à 
l'est du plan proposé, le gouverne­
ment économiserait environ 

S3.OOU.UOO. et il conserverait, à la ré­
gion outmuaise. des monuments ir­
remplaçables.

Si l'argument du patrimoine ne 
touche pas le gouvernement, au 
moins pourrait-il retenir l’argument 
de l'économie!

En établissant une valeur 
moyenne très conservatrice de 

$100.000 par maison à démolir, il 
en coûterait environ $1,500,000 pour 
l'expropriation des maisons. A ce 
montant, il tant ajouter la diffé­
rence du coût de 30 terrains amé­
liorés et enjolivés avec celui d'un 
terrain en brousse. A ceci encore 
s'ajoute une compensation pour le 
dérangement de vie de ces proprié­
taires. dont les terrains sont sec­
tionnés. Enfin il doit aussi y avoir 
compensation pour dommage causé

Lucien BRAULT
Historien honoraire d'Ottawa 
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La destitution 
du cure 
Normandin
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Mgr Paul Grégoire 
Archevêque de Montréal 
Excellence,

Puisque vous n'avez pas le temps 
de nous recevoir et que vous ne 
daignez pas répondre à nos lettres, 
je viens publiquement vous crier 
mon indignation et mon dégoût 
pour votre conduite inadmissible à 
l'endroit de Monsieur le Curé Yves 
Xormandin et des paroissiens de 
Sainte-Y'vette. Je laisse plutôt la 
parole au curé Y. Normandin.

Pourtant Son Excellence Monseï-, 
gneur Paul Grégoire, archevêque 
au diocèse.de Montréal, lundi der­
nier me demande de démission­
ner ., . Pour quelle raison '.’

Pour avoir administré avec les 
marguilliers avec succès depuis 6 
ans . . .

Pour avoir travaillé au point de 
négliger de prendre des vacances 
chaque année comme j'aurais pu le 
faire . . .

Pour avoir partagé le travail 
d'entretien de l'église, et surtout du 
terrain, de la pelouse, des 
[leurs . . .

Pou" les efforts constants apportés 
à la visite de paroisse, à la visite 
des malades et des écoles •. . .

Pour avoir fait de l'cglise un lieu 
de prière plus invitant par les sta­
tues, les tableaux, le chant . . .

Pour m’être rendu disponible aux 
paroissiens du bureau, accordant le 
moment préféré pour le 
baptême . . .

Pour avoir apporté plus de solen­
nité aux cérémonies de première 
communion, de confirmation, de 
mariage, de funérailles et tout par­
ticulièrement à la messe de minuit 
de Noël.. .

Pour le respect apporté à la 
Sainte Eucharistie en replaçant le 
tabernacle sur l’autel . . .

Pour avoir conservé la sainte 
table .

Pour avoir refusé de donner la 
communion dans la main . . .

Pour avoir exigé que les gens re­
çoivent la sainte communion à 
genoux . . .

Pour n’avoir pas permis aux 
laïcs de donner la sainte 
communion . . .

Pour avoir entouré de respect les 
vases sacrés ne permettant à per­
sonne autre que le sacristain d'y 
toucher, mais en dehors des 
offices . . .

Pour avoir apporté à la prédica­
tion un soin tout à fait particulier 
autant dans le semainier (et sa 
distribution de porte à porte) qu'en 
prédication en chaire; en favori­
sant également la retraite parois­
siale annuelle . . .

En multipliant les occasions pour 
accroître la dévotion à la Sainte 
Eucharistie par le premier ven­
dredi du mois, la Fête Dieu, la dé­
votion au Sacré-Coeur de 
Jésus ...

Pour avoir invité les fidèles à 
prier la Sainte Vierge, à réciter le 
chapelet, à célébrer le premier sa­
medi du mois . . -

Pour avoir fait imprimer un livre 
de prières distribué gratuitement; 
"Le Paroissien de Sainte- 
Yvette” . . .

Pour avoir rappelé aux fidèles 
les exigences de la modestie chré­
tienne et particulièrement à 
l'église . . .

Pour avoir défendu la danse au 
sous-sol de l'église . . .

Pour avoir refusé de donner l’ab­
solution collective à l'occasion de 
Noël ou de Pâques . . .

Pour avoir confesser malgré l'op­
position des professeurs rie caté­
chèse à l’école, les enfants avant 
de les admettre à la première 
communion en 2ième année plutôt 
qu’en 3ième tel que prévu dans la 
nouvelle catéchèse.

Pour avoir manifesté peu d'inté­
rêt pour la nouvelle catéchèse, lui 
préférant plutôt le catéchisme vrai­
ment catholique . . .

Non, pas particulièrement pour 
l'une ou l'autre de ces raisons, 
et Monseigneur Grégoire ne souli­
gne aucune attitude désagréable à 
l'égard de tel ou tel paroissien, ou 
association paroissiale; i! ne parle 
pas non plus des oppositions mani­

festées au cours de l'été à la suite 
d'avertissement concernant la tenue 
vestimentaire à l’église et tout 
particulièrement à '"occasion des 
mariages ...

Monseigneur Grégoire ne peut ac­
cepter qu'à Sainte-Yvette la mc-sse 
de Saint Pie V soit célébrée publi­
quement dans une paroisse depuis 
la décision des Evêques du Canada 
en vigueur depuis le 30 juin 1975. 
Et votre curé refuse maintenant de 
mettre de coté la messe de son or­
dination, ia messe promulguée par 
5=int Pie V le 19 juillet 1970 en 
échange pour la nouvelle qui n’est 
pas une traduction du latin au 
français de la messe de Saint Pic 
V mais qui a tellement été modi­

* fiée qu’un groupe de théologiens, 
d e liturgistes et de pasteurs 
d ames présentèrent avec les Car­
dinaux Ottaviani et Bacci une criti­
que dans laquelle ils rappelaient au 
Pape que "le Nouvel Orde 
Missae . . . s'éloigne de façon 
impressionnante dans I ensemble 
comme dans le détail de la théolo­
gie catholique de la Sainte Messe, 
telle qu elle a été formulée à la 
Session du Concile de Trente ’.

Et votre curé ne désobéit pas au 
■ Pape en se prévalant de l’induit 

perpétuel accordé par Pie V à tout 
prêtre de célébrer, soit Messe 
basse, soit Messe chantée en tout 
lieu selon l’Ordo qu’il a restitué. 11 
faudrait une nouvelle Constitution, 

, signée par le Pape pour que ce 
privilège puisse disparaître. Or, 
jusqu’à présent, le Pape Paul VI 
s’est bien gardé de supprimer ce 
privilège ou de signer — comme on 
le lui demande — une constitution 
interdisant de dire la Messe triden­
tine (du concile de Trente, ou de 
Saint Pie V).

Mais pourquoi donc s'en prendre 
tant à cette messe alors qu’on de­
vrait bien plutôt arrêter les Messes 
pop; les messes sans credo le di­
manche, les inventions de prières 
eucharistiques par n’importe quel 
prêtre, la concélébration avec des 
pasteurs protestants ou même avec 
des fidèles . . . etc., etc.

Ne venez surtout pas nous parler 
d'obéissance, puisque vous-même 
les Evêques refusez de suivre les 
directives du Saint Père, et par ce 
fait êtes rappelés constamment à 
l’ordre.

Vous ne réussirez pas, Monsei­
gneur Grégoire, à saper notre foi. 
Nous continuerons, étant catholi­
ques pratiquants, à défendre le 
Christ, notre Roi à tous.

Une paroissienne de Saint-Yvette.
Madame Lucille TEASDALE 

Montréal
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demeure pos moins ie fervent défenseur du culte traditionnel: latin, cierges, chon* 
grégorien, etc.

Monsieur l'abbé Yves Normandin (à droite , cure de ia paroisse Sainte-Yvette, 
à Saint-Michel, demeure le centre d'une controverse qui prend de l'ampleur ce 
jour en jour. Destitué par l'archevêque de Montréal, Mgr Paul Grégo:re, il n'en

Bravo, Monseigneur Grégoire fBravo, curé Normandin ! »

contrôlé mm-mème par contre, 
vous allez rassurer des milliers de 
fidèles que toutes ces affaires "de 
droite et de gauche” rendent mal­
heureux. inquiets et dont la foi a 
besoin d'etre raffermie. II est si re­
posant de suivre un chef qui trace 
la route... nos frères séparés en sa­
vent quelque chose, eux qui nous 
trouvent si heureux de savoir à qui 
nous fier!

Chapeau bas. Monseigneur!
Vive le Pape, ia Concile et tous 

les Evêques qui sont en commu­
nion avec le Concile...

Et. puisque c’est la mode de tout 
mettre sur la place publique, j’a­
joute une prière: Seigneur, faites 
que vienne bientôt la réforme de 
notre faculté de théologie de l’Uni­
versité de Montréal!

Marie-Thércse CHEVALIER
Montréal

De nos jours, un chef, civil ou 
religieux, doit être un héros pour 
poser un geste d'autorité, car les

Le Comité laïc pour la défense 
de la messe traditionnelle a de­
mandé au curé de la paroisse Sain­
te-Yvette de ne pas quitter son 
église. Le secrétaire de Mgr Gré­
goire ayant refusé à cinq reprises 
de recevoir une délégation de fidè­
les. ceux-ci n'ont pas d'autre choix 
que la résistance. L'occupation de 
l'église se veut une manifestation 
de fidélité à la tradition: elle est 
soutenue surnaturellement par une 
neuvaine de prières.

Dans un récent c o m m u n i- 
qué, l'Archevêque de Montréal a 
tenté de justifier le renvoi du curé 
de Sainte-Yvette. Mgr Grégoire 
prétend que le Missel de Paul VI 
est LE SEUL rite de la messe au­
torisé dans l'Eglise. Rien de plus 
inexact: saint Pie V, dans la bulle 
Quo Primum promulguant le Missel 
romain, accorde à tout prêtre, en 
tout temps, et à perpétuité, le droit 
de célébrer selon ce rite:

'.'Par les dispositions des présen­
tes et au nom de Notre autorité 
apostolique, Nous concédons et ac­
cordons que ce même Missel 
pourra être suivi en totalité dans 
la Messe chantée ou lue, dans tou­
tes les églises, sans aucun scrupule 
de conscience et sans encourir au­
cune punition, condamnation ou 
censure, et qu’on pourra valable­
ment s’en servir librement et licite­
ment, et cela à perpétuité."

“Et, d’une façon analogue, Nous 
avons décidé et déclarons que... les 
prêtres, de quelque nom qu'ils 
soient désignés, ...ne peuvent être 
tenus de célébrer la Messe autre­
ment que nous l’avons fixé, et que 
jamais qui que ce soit ne pourra 
les contraindre et les forcer à 

•changer de Missel ou abroger la 
présente instruction ou la modifier 
mais qu’elle demeurera toujours en

vigueur et valide, dans toute sa 
force, • nonobstant les décisions an­
térieures. ...et même les constitu­
tions apostoliques des conciles pro­
vinciaux et généraux.”

Aucun document du Saint-Siege 
n'a abrogé ces prescriptions, et 
aucun pape même ne peut rendre 
nul l'induit perpétuel accordé par 
saint Pie V. De plus, la Constitu­
tion Missale romanum, promulguant 
le Missel de Paul VI, n'impose ab­
solument pas le nouveau rite île 
texte latin est forme! i.

Pourquoi les évêques ont-ils hor­
reur de la messe traditionnelle? 
Pourquoi chasser un curé parce 
qu'il la célèbre? Mgr Grégoire ré­
pond à cela à son insu dans son 
communiqué: il prétend que l'E­
glise change et que la célébration 
de la messe antique est contraire 
aux •’orientations actuelles1’ de l'E­
glise. C'est avouer du coup qu'il y 
a un conflit dogmatique: si la 
messe traditionnelle est pleinement 
catholique, par la canonisation 
qu’en fit saint Pie V. elle le de­
meure nécessairement et à jamais. 
Le conflit de Sainte-Yvette prouve 
donc, hors de tout doute, que la 
idéologie traditionnelle de la messe 
catholique est attaquée en plein 
coeur puisque la messe antique est 
jugée intolérable, au point de déci­
der de la destitution d’un curé.

Pourquoi d’autre en effet le seul 
rituel observé par l'Eglise pendant 
des siècles devient maintenant la 
seule messe interdite par l'épisco­
pat canadien? D’où vient donc 
cette attitude quasi haineuse du 
seul rite non équivoque, alors que 
tant d’abus et de fantaisies blas­
phématoires de toutes sortes sont 
tolérés?

L’interdiction de célébrer la 
messe traditionnelle est donc, un 
abus de pouvoir: elle révèle de 
plus, aux yeux de tous, que la foi 
catholique est persécutée par les 
pasteurs eux-mêmes.

présumées “victimes” ont tôt fait 
d'alerter l'opinion publique... et 
tout le monde juge... sans rien con­
naître parfois, du litige en ques­
tion

Je dis donc: Bravo. Monseigneur 
Grégoire, pour votre intervention a 
la paroisse Sainte-Yvette et partout 
où votre devoir de pasteur exige 
que vous mettiez le bon ordre. 
Quand viendra la fin de voire vie. 
c'est au Christ, qui vous a de­
mandé de "paître agneaux et bre­
bis” que vous rendrez des comptes 
et non aux mass-media !

Continuez, Monseigneur, chaque 
fois que ce pénible devoir s'impo­
sera... Car si vous dérangez ainsi 
un certain nombre de personnes 
ion me dit qu'à Sainte-Yvette, ils 
sont une dizaine, mais je n'ai rien

Vraiment, ça parle au diable!
nies par le Concile. Comme aurait 
dit msn père: Ça parle ai’ dia­
ble:”

A Montréal et ailleurs certains 
théologiens, des exégètes et des ca- 
léchètcs sont des propagandistes de 
ce modernisme. Et ils savent bien, 
eux. que leur enseignement n’est 
pas conforme à celui du magistère 
de l’Eglise. Aussi ignorent-ils ou 
contredisent-ils le Concile Vatican 
II et le paix: Paul VL

C'est pourquoi la conduite des 
Lefebvre, des de-Nantes, des Coa­
che et des Barbara, qui mettent 
sur le dos de Vatican II toutes les 
erreurs de notre temps, est si 
surprenante et si incompréhensible.

Imaginez un joueur du Canadien 
qui franchirait la ligne de ses coé­
quipiers pour aller rentrer la ron­
delle dans le but de Dryden... On 
dirait: “11 a perdu la tête!” Se 
tromper ainsi d'objectif, est-ce pos­
sible?

Vraiment, “ca pZari? au diable’’.’

Léo BLAIS
Evêque-curé

Saint-Lcon-de-Vi'estmouni

Avant le dernier Concile du Vati­
can. des modernistes de certains 
pays, avec des adeptes en dehors 
de leurs pays, s'étaient bien orga­
nisés pour faire passer leurs idées 
dans les documents conciliaires. 
C'est un fait.

Mais les 1C documents du Concile 
montrent clairement que le Saint- 
Esprit a été plus fin et plus fort 
qu'eux. Ce n’est pas surprenant: . 
les Conciles étant les temps les 
plus forts de l’histoire de l’Eglise, 
il fallait bien que le Saint-Esprit 
s’y fit valoir!

Mais voici qu’après le Concile, 
les modernistes se sont dit: Ne lâ­
chons pas! On n’a pas réussi à ga­
gner les Pères conciliaires... il faut 
diffuser nos idées par le monde en­
tier. Toute une agence internatio­
nale est à leur service.

Encore rien de surprenant.
Mais, croyons-le ou non, il y a de 

bons catholiques, avec quJques 
prêtres et même un évêque, qui 
prétendent iuiter contre ies moder­
nistes en se battant contre le Con­
cile, au lieu de lutter contre les 
modernistes avec les armes four-

N.D.R.L
LA PRESSE désire rappeler à ses 
lecteurs qu'elle a publié In extenso 
dans son édition du 11 novembre la 
position officielle de Son Excellence 
Mgr Paul Grégoire dans cette af­
faire.

Q B# M LA PRESSE pu- 
WffNfvf blie, avec plaisir 
Pis Icr.ies oui répondent aux condi­
tions suivantes: intérêt du sujet, con­
cision, courtoisie cans 15 discussion, 
nom et adresse de l'auteur. Elle se 
■rioor.c le droit do les cb-Cgcr ou te 
soin et d'accorder priorité aux lettres 
dactylographiées.

Cari RIASSOM 
Claude LEDUC 

Daniel SAINT-AUBIN
responsables du comité de laïcs
1A X***, Ù ■i •
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La France et les Etats-Unis ont 
réglé leur différend monétaire

■

%

J mimiques nationaux qui insisteraicn; 
pour de telles mesures. Bien entendu, 
des restrictions à l'importation pour­
raient être appliquées, mais dans des 
circonstances tout à fait exceptionnel 
les et uniquement à titre temporaire. 
En somme, ce serait l’application de 
la règle déjà en vigueur entre les par 
lenaires du Marché commun.

En revanche, des divergences sub­
sistent entre les Six sur la question de 
l’énergie où chacun semble avoir des 
vues particulières, au moment où les 
Occidentaux traversent la plus grave 
crise économique qu’ils aient connue 
depuis quarante ans.

La Grande-Bretagne, qui menace di 
rétablir des contrôles à l’importation 
de certains produits, ne peut pas sous­
crire un engagement ferme sur ce 
point. L’exigence de la Grande-Breta­
gne de disposer d’un siège séparé au 
dialogue Nord-Sud n’a pas été réglé 
non plus.

Ce matin, les ministres des Affaire? 
étrangères des Six se réunissent puui 
préparer les termes de la déclaration 
finale concernant l'énergie, les matiè­
res premières, et l'aide au développe­
ment. U*s chefs de délégation se réu 
nissent ensuite pour examiner le der 
nier point de leur ordre du jour: 1è­
re lal ions Est-Ouest.

I) leur côté, les ministres des K 
nances finiront de rédiger les para­
graphes traitant de la conjoncture 
économique et du commerce interna­
tional. Une dernière séance plénière 
pourrait avoir lieu.

Un compte rendu commun des tra 
vaux du sommet à la presse par les 
six chefs de délégation est prévu en 
début d’après-midi, vraisemblabiemev 
à Rambouillet, mais le lieu de cette 
conférence de prcssc-n’cst pas encore 
définitivement fixé.

inier pas, limité certes, mais néces­
saire pour le retour de la confiance 
sans laquelle le progrès économique 
reste précaire.

Les taux 
de change

Un des conseillers economiques du 
président Gerald Ford. M. William 
Seidman, a déclaré hier soir que les 
participants au Sommet monétaire et 
économique sont désormais très pro­
ches les uns des autres sur les ques­
tions monétaires.

"Le président est satisfait des pro­
grès dans ce domaine ", a dit M. Seid­
man au cours d'une conférence de 
presse. 11 a rappelé que deux problo 
mes majeurs étaient négociés par les 
parties intéressées depuis plusieurs se­
maines: le régime des taux de change 
et l’ampleur des fluctuations des mon­
naies.

M. Ford a proposé que les Six s'en­
gagent à aboutir à des réductions ta­
rifaires substantielles dans le cadre 
du Tokyo Round, à élaborer un code 
de conduite en matière de subventions 
et de pratiques d'achat gouvernemen­
tales. à éliminer toutes les barrières 
non commerciales pour certaines den­
rées. à négocier des arrangements 
supplémentaires, pour ie U alternent 
préférentiel des pays pauvres et enfin 
a améliorer substantiellement le ré­
gime des échanges dans le domaine 
agricole. M. Seidman n'a pas précisé 
quelle était la réaction des autres 
pays à ces propositions

Aucune mesure 
protectionniste

D’autre part, il aurait été convenu 
de s’abstenir de toute mesure de ne­
utre protectionniste. Cela implique 
l’engagement de ne pus céder aux 
pressions des milieux politiques et éco-

KAMBOUTLLET Id’après AFP et 
U'Ph — Le sommet de Rambouillet, 
qui a réuni pendant le week-end les 
chefs d'Etat et de gouvernement des 
Etats-Unis, du Japon. d’Allemagne fé-

demie, de France, de Grande-Breta­
gne et d'Italie, prend fin aujourd’hui.

C'est à l’issue d'un déjeuner qui F-s 
réunira une dernière fois au château 
de Rambouillet que les dirigeants des 
six principaux pays du monte capita­
liste. avec leurs ministres des Affaires 
étrangères et leurs ministres des Fi­
nances, regagneront leurs capitales 
respectives.

Dans la matinée, ils mettront la 
dernière main à l’élaboration de la 
déclaration finale qui rendra compte 
des travaux du sommet. Cette décla­
ration devrait contenir un certain 
nombre d’orientations qui guideront 
dans les mois qui viennent la politique 
économique des Six.

Le seul point d'accord substantiel 
qui ait été dégagé jusqu'à présent 
concerne les problèmes monétaires: 
les Six ont adopte une décision de 
principe pour stabiliser les cours du 
dollar par rapport aux monnaies euro­
péennes. Les Américains semblent 
avoir accepté d'intervenir, en harmo­
nie avec les banques centrales des 
pays dont les monnaies forment le 
serpent, pour éviter de trop grandes 
fluctuations des taux de change qui 
perturbent les échanges commerciaux 
internationaux.

La facilité apparente avec laquelle 
les Français et les Américains ont 

réglé leur différend monétaire lève 
pesante hypothèque sur l’avenir 

économique de l'Occident, représenté 
par ses six leaders.

Ce progrès est à mettre au compte 
de l'esprit de Rambouillet qui a souf­
flé sur le sommet. Le fait d'avoir 
vécu pendant trente-six heures cote à 
côte, a permis aux six chefs d'Etat et 
de gouvernement de prendre con­
science. selon les observateurs, de- 
leurs intérêts communs. C'est un pre-
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ser ses dépenses ou encore emprunter 
à long terme pour répondre aux be­
soins courants.

' Tout dépend des conditions du 
marché. II est certain que s'il nous 
faut emprunter tout de suite, ce sont 
d’autres projets qui verront Mur éché­
ancier retardé.”

C’est dans cette perspective, a-t-il 
tenu à souligner, qu’il faut voir les ef­
forts du Québec pour promouvoir ses 
atouts à l'étranger en vue de solliciter 
de nouveaux investissements et favori­
ser la création de nouveaux marchés.

11 a noté, au cours d’une conférence 
de presse qui ? suivi son exposé, que 
le Québec dépendait beaucoup des 
Etats-Unis cl qu'il fallait diversifier 
scs relations d’affaires avec d’autres 
pays afin de ne pas subir des mau­
vais effets d'une situation chancelante 
aux USA.

Il -a cité, en guise d’exemple, le cas 
des entreprises de pâtes et papiers, 
où 90 p. cent de la production québé­
coise est exportée aux USA.

"S’il était possible d’amener les en­
treprises québécoises à exporter au 
Japon ou à la Communauté économi­
que européenne, Québec serait moins 
dépendant des Etats-Unis. Mais ceci 
est un travail qui se réalise tout de 
suite, mais dont les effets peuvent 
être consentis à moyen ci à long 
terme."

Tout comme- l'avaient fai' avant lui 
le président du FLQ, M. Claude Des 
Rosiers et le nouveau président du parti 
pour la région de Québec. M. Guy 
Morin, M. Bourassa a stigmatisé le 
Parti québécois pour sa position 
ambiguë à l’égard de la situation éco­
nomique et financière du Québec.

"Alors que le Québec a besom des 
investissements étrangers, soit pour 
l’implantation et l’expansion (dans 
une perspective de diversification de 
l’économie québécoise), il est malheu­
reux que le Parti québécois ne statue 
pas sur la question du référendum. ”

Pour lui. cette question est de pre­
mière importance. "Aucun investis­
seur ou financier sérieux n’est actuel­
lement intéressé à investir au Québec 
sans connaître les règles du jeu éven­
tuelles. Cette inctrtitudo que le PQ 
laisse prévaloir nuit à la bonne mar- 
cnc de l’économie dans l’immédiat.”

Pour M. Bourassa, l’attitude de 
l'Opposition officielle donne l’impres­
sion d'un parti qui a soit du pouvoir. 
"Il faut démasquer son incompétence 
et son hypocrisie”, a-t-il ajouté en 
soulignant l'incapacité du PQ à appor­
ter des solutions pratiques et concrè­
tes aux problèmes de l’heure.

-Qu'il statue sur le référendum. 
Qu'il nous renseigne sur la monnaie 
du Québec. 11 y a des limites à pren­
dre le pouvoir sur le dos des Québé­
cois, surtout alors qu'on compte 
195,000 chômeurs. Pourquoi prendre 
des risques avec l’indépendance, alors 
que cette formule est dépassée. 11 y a 
moyen d'accomplir beaucoup plus au 
sein du fédéralisme canadien", a-t-il 
résume.
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Stop au 
vandalisme

une

r<

par Pierre BEAUDRY
collaboration spéciale

La photo ci-dessus illustre cruei- 
ement le gouffre créé entre nos 

infants et la langue française par 
un enseignement dont Mme Lv- 
siar.ne Gagnon a si nettement fait 
ressortir les lacunes. Car on est. 
encore en 1975, aux prises avec 
d'aussi regrettables manifestations 
de l'incroyable ignorance — le mot 
n'est pas trop fort — qui pousse 
des gens à s'attaquer à un mot 
aussi français que STOP. Un moi 
non seulement français depuis 1792 
' voir Robert 1 mais même universel 
puisqu'on le voit dans tous tes 
grands pays du monde.

Les Japonais, les italiens, les 
Mexicains, les Tchécoslovaques, les 
Allemands, les Autrichiens et tous 
tes autres peuples qui utilisent le 
met STOP ont. eux aussi, une lan­
gue à défendre. Mais ils savent 

. qu'elle n'est pas menacée par ce 
mot. devenu courant chez eux.

En fait, et c'est là ce qui est le 
plus renversant. l'Angleterre est 
vui des rares pays où l'on s'est 
"pposé au mot STOP, parce que 
les Anglais, eux, savaient qu'ii s’a­
gissait d’un mot français.

Le mot qu'ils utilisaient, c'est-à- 
dire celui qui était vraiment an­
glais. était HALT, qui, soit dit en 
passant, venait de l'allemand! Et 
i:s n'ont cédé qu'en 1964 où. de 
guerre lasse, ils ont accepté STOP 
après que la France l'ait fait ac­
cepter d'abord par les autres pays 
d'Europe puis par la plupart de 
ceux de l'univers. Même les Améri­
cains l'avaient emprunté à la 
France, après l'y avoir vu au 
cours de la Première Guerre mon­
diale

C'est M. Jacques Barrière, ingé­
nieur. directeur du service de la 
circulation à la Ville de Montréal, 
qui m'a mis au courant de la ré­
cente série d'actes de vandalisme 
dont un exemple parait dans la 
photo. M. Barrière me signale que 
chaque panneau coûte S25 et m'a 
demandé de faire comprendre aux 
auteurs de ces actes à que! point 
iis nuisent autant au Trésor public 
qu'à la langue française.

Le problème n’est pas 
hélas! Il tient au même chauvi­
nisme et j la mémo méconnais­
sance de la langue qui poussaient 
t'i-bbe Blanchard à chercher à im­
poser le mot GOURRET plutôt que 
HOCKEY, il y a quelque quarante

dans ma chronique, les 4. 5 et 7 
septembre 1974. Je croyais avoir 
apporté tous les éléments pouvant 
faire mesurer à quel point notre 
emploi du mot ARRET fait de nous 
ia risée non seulement de la fran­
cophonie mais aussi du monde en­
tier. Comme il est évident que je 
n'ai pas touché assez de lecteurs, 
j'ajoute aujourd’hui encore d’autres 
arguments.

. Pour commander à quelqu'un, il 
laut un commandement. Rien ne 
me parait plus vrai. Les mots qui. 
selon la grammaire française, ex­
priment un commandement sont de 
deux sortes: soit un verbe à t im­
pératif. soit une interjection. 
ARRET n'est ni l'un ni l'autre: 
c'est tout simplement un substantif. 
'! est donc défectueux sur le strict 
pian de la grammaire. Certes, on 
peut dire ARRETEZ mais on ne 
peut pas l'afficher parce que l’affi­
chage exige un niveau de langue 
impersonnel.

li vaut donc mieux utiliser une 
interjection. Le français en possède 
deux qui servent de commande­
ment d'arrêt.

L'une est du langage militaire et 
' est HALTE! Elle vient, comme je 
i'.ii dit plus haut, de l’allemand 
mais tout le monde sait qu’elle est 
quand même bien française tout 
comme elle est bien anglaise, à 
cette différence près qu’en anglais 
elle est à la fois du langage mili­
taire et du langage civil, d’où son 
emploi aux coins des rues comme 
je viens de le dire.

L'autre est STOP! Elle vient de 
!u langue maritime cl est aussi 
française, par exemple, que les 
mots yacht et paquebot (packet 
boat | que ses ennemis utilisent 
pourtant sans aucune gène. Et 
c'est elle qui s'utilise dans le lan­
gage civil en français contempo­
rain.

CETTE SEMAK
AU

CANAL»■■■
CE SOIR A MINUIT
“The Opposite Sex
avec
June Allyson 
Dolores Gray 
Ann Sheridan

MARDI A12H30
“The Sex Symbol”
avec
Connie Stevens 
Shelley Winters

MERCREDI A 12H30
“The Thin Man”
avec

William Powell 
Myrna Loy 
Maureen O’Sullivan 
Cesar Romero

JEUDI A12H30 
“Who’s Minding 
The Store?”
avec
Jerry Lewis 
Jill St. John 
Agnes Moorhead

VENDREDI A COMPTER 
DE MINUIT 
“Popi”
avec
Alan Arkin 
Rita Moreno

“See No Evil”
avec
Mia Farrow
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somment d'employés réguliers pour 
minimiser le recours aux aides occa­
sionnels et avant de recourir aux 
aides occasionnels, le patron devra 
d'abord offrir aux employés réguliers 
la possibilité de travailler en sur­
temps.

L'assemblée a très bien accueilli 
celte nouvelle.

Ensuite. M. Perreault a amusé l'au­
ditoire aux dépens de M. Mackasey 
en leur disant que le ministre leur of­
frait des gymnases, des piscines et 
des garderies d’enfants, pour amélio­
rer leurs conditions de travail et que 
si le comité de négociations refusait, 
il en appellerait aux membres ...

Avant d'accepter de telles offres. M. 
Perreault a dit qu'il négocierait d'a­
bord les revendications des membres. 
Il trouve ccs offres d'autant plus 
étranges que le ministre affirme ne 
disposer que de 11 cents.

"I! y a peut-être des compagnies in­
téressées là-dedans", de conclure le 
président du syndicat.

» m ri*
Mais l universaiilé du mot STOP 

ne s’arrête pas, c’est le cas de le 
dire, à la signalisation routière. Il 
est également d'usage dans toutes 
les langues, pour marquer la fin 
des phrases dans les U .grammes 
Et le mot ARRET esi aussi incon­
gru aux coins des rues qu'il le se­
rait dans un télégramme. J'espère 
que nous nous en débarrasserons 
avant les Jeux olympique:.

i-a défense de la langue française 
est une activité qui me parait 
oigne d'encouragement. D’autant 
plus qu'il m’arrive de m'y livrer 
pins souvent qu'à mon tour. Mais 
elle doit d'abord partir d'une bonne 
connaissance de cette langue et du 
respect de l'usage établi. Combat­
tre un mot qui en fait partie de­
puis près de deux cents ans est à 
!:> fois futile et regrettable.

A ceux qui se scandalisent du 
mot STOP je dis ouvrez n’importe 
quel dictionnaire français. Au fait, 
voici pour les incrédules un extrait 
de la rubrique STOPPER du Grand 
Littré, le plus "pur” de tous les 
dictionnaires français, édition de 
1876:

"Pour commander de stopper, on 
crie: stop!" A quoi j'ajoute "Stop 
à l'anarchie linguistique!"

I
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M. Barrière ma signalé qu'en 
1957 nu 1958. son prédécesseur. M. 
Jeun Lacoste, avait tenté d'éduquer 
le public en supprimant le mot 
ARRET pour ne laisser que STOP 
L'expérience avait presque provo­
qué des bagarres. Et depuis, tout 
le monde espère qu'à la longue, 
nos enseignants aideront leurs élè­
ves à comprendre pourquoi c'est 
ARRET et non STOP qui est une 
taule. Mais personne n'ose afficher 
uniquement le mot STOP, comme 
il le faudrait, sauf la ville de 
Hampstead.

J'ai déjà parlé de cette question
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'>•<"Farce que tu sors de là, pis t'es 
en maudit. Tu as dépensé $8 pour 
toi et ta femme. La gardienne 

I n est pas encore payée : lu rentres 
* a la maison sans avoir vu du bon 

hockey. J'aime autant aller au 
party des Chevaliers de Colomb."

A Saint-Georges, comme l’indi­
quait le propriétaire d’un hôtel bien 
connu du pays, on est pratiquement 
obligé d'encourager les Jaros. C'est 
un peu un club social que cette 
équipe. On se rencontre entre les 
périodes, on se salue d'une rangée 
à l’autre. On invite un ami à pas/ 
ser à la maison.

"C'est important d'etre présent à 
ces matches. C’est là que je ren­
contre des gens intéressés à louer 
des salles pour les soirées de fa­
mille, pour les clubs sociaux. Non, 
finalement ce serait agréable les 
Jaros, s’ils pouvaient se décider à 
jouer au hockey. Après tout ce sont 
des professionnels et je paie $600 
pour ces quatre billets."

Mais, hier, les Jaros ont rem­
porte une deuxième victoire en 
trois jours, toutes deux méritées 
dans l'honneur. Et les Beaucerons se 
sont endormis,.fiers de la belle ré- 

I union de Fabien et des J art; qui 
commencent à comprendre. Fi
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iéïé <iu)©yid hui "On peut difficilement prendre 
au sérieux la troisième force

!

12:00 O Cher Oncle Bill 
v.icanccs en L n. .<?
3J Young and Restless 
5) Marble Machine 
C\ The Bob McLean Show
8) Showoffs
9) NC German Diary 
O The Flinlstones

12:20 CD Le 10 vous informe 
12:30 O Les Coqueluches

J-JCl y, ?
Sautv Ct J I.

3j Search for 1 omorrn^ 
5) Three for the Monçyr * 
8J © Alt My Children 
9J NC Le Capitaine Ké^c 

ct ses amis 
CD Les Tannants 
CD Matinee

• -

ES About Animais 
12:45 © Bread and 

Butterflies 
12:55 O News

3 Give and Take 
5) Somerset - 
O Forest Rangers 
0 Batman
9 C 9 NC © En sc 

racontant l'histoire d ici 
CD Escadrille sous marine 
CD Celebrity Dominoes 
© Yo i Don t Sa y 
© Mister Rogers 

4:30 Q Fanfreluche

3 Ironside 
5 Merv Griffin 
O Cornin' Up Rnsie 
8 The Munsters 

CD Pafofvillc 
CD ED The Flinlstones 
© Sesame Street

O Front Page Challenge 
i9) C (9) NC (D CD Dans 
la tête dns hommes 
CD Médecine d'aujourd'hui

%»

— Robert Bourassa9:00 0 Tclc Selection

O All in the Family 
| 8 i © NFL Monday 
Night Football
Uuitolo j Cincinoj!.
l?J C (9J NC © © 
Histoire sur le vif 
© Petroeelli
' %huJo.v cl u Dcutiî
© Mystery Murials of 
Baja California 

9:30 (3j Maude
O Chico and the Man
îhe Dig uru n OU

(Q L'Univers de Yolond 
Guérard
Inv • //arc F.V.rr 
vn , Anoru Jfiü n. Dr G 
L O,ange ct Jacques f/.ichci.
© The Haimacy Eruption

était en train de former un lions soient prevues pour les le Parti québécois /ur 1 inila- que le nom de M. Robert De 
nouveau puni, ajoutant que, députés absents de la Cham- tlon, sa politique serait inca- Coster, sous-ministre de lin- 
pour le moment, le texte du bre. pable d'en venir à bout s'il dustrie ct du Commerce,
discours de M Choquette ,n(,„,nn était au pouvoir. était une possibilité au poste
était trop général pour qu’on , , Les consultations au sujet de président de la Regie,
sache quelles -seront ses solu- des membres qui formeront La Régie des Jeux olympi-
tions aux problème concrets Au sujet de 1 inflation. M !.t Régie des mesures anti-in- ques. a-t-il aussi déclare, 
de la société québécoise. Bourassa a déclaré que la flationnistes sont terminées comprendra sept membres,

v-iie Vnffmniemimt du nrn. croissance de i insatisfaction et les nominations seront on- dont un ou deux représentant 
oramme du p-irti libéral et tle la population correspon- nnncées immédiatement Montréal. Le Premier minis- 
du Parti miinna! ' va mililer (lait a la croissance du l'in- apres la tenue de la conté- tre est en train de faire les 
en notre faveur'' a dit le flation ct qu'il fallait absolu- ronce des ministres des Ki- démarches en vue de la no- 
Prpmi-r ministre ‘ ment mater celle-ci. Mais nances, le 25 novembre pro- mination des membres de

.... malgré tout le bruit que fait chain a Ottawa. Il a admis cc-tte régie
11 a prédit que M. Cho­

quette rencontrera des diffi- .
cuités quant à sa position sur Dans lo réqion de Quebec
les écoles anglophones. Ou ^
bien il abandonnera sa posi­
tion. et sa crédibilité sera 
touchée, ou bien il la main­
tiendra ct il perdra le vote 
anglophone.

Le colloque a adopté hier 
une résolution demandant 
qu’un député qui change d'al­
légeance politique après son 
élection devrait être obligée 
de se représenter immédiate­
ment devant ses électeurs 
afin de faire endosser sa dé­
cision.

QUEBEC iPCI Si on
luge la troisième force pur 
les appuis qu'elle a obtenus 
jusqu'ici, "elle n'est pas 
particulièrement impression­
nante". a déclare hier le 
Premier ministre Robert 
Bourassa.

M. Bourassa a toutefois 
noté, au cours d'une confé­
rence de presse tenue à l’is­
sue du colloque libéral de la 
région de Québec, qu’il était 
encore trop tôt pour passer 
un jugement sur elle.

Il faisait ainsi allusion au 
nouveau parti politique — 
Parti national — dont l'an­
cien ministre de la Justice ct 
de l'Education, M. Jérôme 
Choquette, a suggéré la créa­
tion au cours de la semaine 
dernière.

".aii
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5:00 0 Cosmos 1999

O Hi Diddle Day 
Q3 Le Ranch L 
(0 Il s Your Move 
C9J C C9) NC CQ Le Sen-, 
de la vie 
60 Happy Days 

5:30 (.3) Beverly Hillbillies 
O The Partridge Family 
("8] Newscircle 
(0 The Price is Right 
£0 The Big Valley 
ft] Electric Company

1:00 (3j One O Clock News 
5j Truth or Consequences 
Q The Larry Solway Show 
,8j ES Ryan's Hope 
9: NC Dollars et douleurs 

ES Animals and Such 
1:10 (3j Across the Fence 
1:15 03 Why!
1:30 Q Télé journal 

3 As the World Turns 
5. Days of Ojr Lives 
Q Any Woman Can 
8) 63 Let’s Make a Deal 
.9] C (2J NC Q Emissions 
du ministère de l'Education 
03 A votre service 

•: r-c'c- 
© Ripples 

1:35 Q Femme 
d'aujourd'hui 

1:45 © Way to Go

Le relationniste Guy Morin 
devient président du PLQ

22 h.

10:00 (3j Medical Center 
Q The Sun is God 
(53 C Cowntown Rodeo 
193 NC Mon Quartier 
© Grand Old Country
lax The Peach'*'., Jerry 
••i us terncsifc Traveler
EB A Family at war 

10:30 0 Tèléjournal 
(D Les Nouvelles TVA 
Ip Pig and Whistle 

10:50 0 Nouvelles du sport

"On peut difficilement 
prendre au sérieux un parti 
politique qui aurait M. Fa­
bien Roy comme critique fi­
nancier", a-t-il dit.

On peut difficilement aussi 
compter sur M. Maurice Bel- 
lemarc. qui est en politique 
depuis les années 40, "pour 
exprimer utirenouveau” 
dans la politique québécoise.

Répétant qu’i! ne passait 
pas de jugement, mais qu'il 
examinait les faits connus, 
M. Bourassa a déclaré que 
c'était “la vieille gang" qui

6:00 0 Ce soir 
® OS O CD © News 
® C (9) NC Q Tourlou 
CD Parle, parle, jase, jase 
6B Villa Alegre 

! 6:15 ©C® NC 0 Elans 
d'athlètes 

6:30 C5j 0 News 
3 Hogan's Heroes 

£0 Psychology Today 
| 6:45® C ® NC 0 

Autonomie

region de Québec i Limoiiou, lion, mais la baisse marquée 
Vanier, Louis-Hébert, Lévis, de deux notions fondamenta- 
Tascherau.
Jean-Talon i ont réussi a en- et lu notion de travail, 
vahir le CEGEP de Limoiiou 
avec 1.576 présences et ainsi notions que chacun pourra 
éclipser la marque de l'an- retrouver le sens du devoir 
née. Malgré la grève des • sans lequel, à mon avis, la . - 
postes, l'organisation a réussi revendication des droits frise 
à atteindre les militants et l'usurpation." * 
sympathisants. Le d c r n i e r
congrès du PLQ dans la à faire davantage appel au 
Vieille capitale n'avait cnre- caucus libéral avant de pren- 
gistré que 400 présences. dre ses décisions et s'est

charge de répondre, au ni­
veau de la région de Québec, 
aux mensonges ou erreurs 
colportés par le PQ.

M. Morin a aussi promis à

de notre bureau de Quebec 
QUEBEC — M. Guy Morin, 

membre de la firme de pu­
blicité Pierre Tremblay & 
Associés, vient d'ètre élu pre­
sident du Parti libéral du 
Québec 1PLQ1 pour la région 

Il a également demandé de Québec, 
que la loi de la Législature Pierre Tremblay & Asso- 
et la loi des Elections soient ciés, c'est l'entreprise qui est 
amendées afin que les dons favorisée par le régime Bou- 
fails à des partis politiques rassa depuis 1970. C'est d'ail- 
puissent être déduits pour fins leurs celte société qui reçoit 
d'i m p ù t et que des sanc- la majeure partie des con­

trats de publicité du gouver­
nement libéral.

M. Guy Morin est un mili­
tant libéral fort connu de la 
région de Québec. De plus, il 
a occupé l'important poste de 
président de la commission 
d'information du PLQ. Son 
patron. M. Pierre Tremblay, 
est un partisan libéral avoué.

Or, M. Morin a fait son en­
trée hier sur la scène politi­
que active à la grande joie 
de son chef. M. Bourassa, 

lement à cette entité que l’on qui a bien apprécié son ex- 
appelle le consommateuri. posé, d’une durée de prés 

"Je crois que la population d'une heure, dans laquel il 
est inquiète de la situation s'est attaqué surtout au 
politique ;.U ".-Ile et quelle Parti québécois et à ceux qui 
ressent durement le manque ne croient plus à la "diaci­
de leadership de M. Bou- piine personnelle" et a "i'es- 
rassa."' prit de travail".

D'abord, il faut préciser

Charlesbourg, les. la discipline personnelle

"C'est a partir de ces deux

11:00 Q Le Grand Défi
' tJr.r* U.v r.f •• U*? mon'AOnC .
L3J (5) 0 © © News 
(S3 C Tele-Sports Digest 
193 NC Mille ct un emplois 
QD La Couleur du temps 

11:15 (Q Sans pantoufles

Il a invité le gouvernement
2:00 (3) Guiding Light 
Q Love American Style 
8 © 510,000 Pyramid 
© A Matter of Fiction 

2:15 ©CS NC©
Les Oraliens 
dj) Ciné lundi
L-.\ TrC 

d. :;s]
2:20 © Images and Things 
2:30 £3 Cinema

7:00 Q Quelle Famille 
JÙ CBS News 
(S) Adam 12 
0 Tiié Gnedin Line 
C© The F.B.I.
® C ® NC (Q 
L'évolution de l'homme 
QD Le 10 vous informe 
© That's My Marna 
© Flintstones 
© Classic Theatre 
Preview 

7:30 0 JO
MAQurme prfroiymp.q.jc
(33 Hollywood Squares 
;53 Treasure Hunt 
© Les Berger 
© Headline Hunters 
© Mickey Mouse Civh 
© Evening Edition 

:o n.

Ensuite, il faut ajouter que 
le Parti québécois gagne des 
points dans la région. Sa pré­
sence est bien structurée.
Les noms de MM. Claude 
Morin et surtout de Jean- M- Bourassa sept comtés !i- 
François Bertrand ont été béraux sur sept lors du pro­
prononcés lors de ces assises, chain scrutin populaire. “La 
mais ce n’était pas pour par- région de Québec sera l’une 

Jcr du leurs qualités. des plus prêtes quand vous
annoncerez des élections, ct 
encore l’une des plus libéra­
les. quand on annoncera le 
résultat des élections.”

Choquette dit avoir reçu 
une très bonne réaction

‘••ne .iv'u'ii '0"gv** ■

11:21 © Puise 
11:22 Q Viewpoint 
11:30 (3)The Late Movie

; t ; . * -MO

i h - Weekend r; . ,r,
(d'après PC et CP)

L'ex-ministre liberal Jé­
rôme Choquette a vivement 
critiqué hier le gouvernement 
provincial du premier minis­
tre Robert Bourassa, deman­
dant aux hommes politiques 
de “parler honnêtement à la 
population et de donner des 
réponses satisfaisantes aux 
questions qu'on leur pose".

Lors d'une interview radio­
phonique à CFC F. l'ancien 
ministre de l’Education a dit 
croire que fondamentalement,
I e gouvernement Bourassa 
"n'a pas fait connaître clai­
rement ses politiques et ses 
objectifs.

“Je crois que M. Bourassa 
n'indique pas à la population 
ou il s’en va en ce qui con­
cerne une appréciation glo­
bale de la situation natu­
relle'1 du Québec, se confiant 
exclusivement à l’aspect éco­
nomique.

".Nous ne sommes pas que 
des consommateurs. Nous 
sommes des êtres humains 
complets et tout leadership 
politique doit s’adresser à la 
société tout entière et à cha­
que individu (et non pas seu­

ls] Tonight Show 
Q Montreal Tonight 

11:45 0 (J Twilight Zone 
11:55 Q CineSix

r- ne
3j Q The Edge of Night 
5] The Doctors 
8) 0 Rhyme and Reason 
?jC®NC0 Les Cent 

Tours de Centour 
0 What's The Good Word 

2:45® C® NC CD 
Images do l'histoire

' , ; - ,

M. Guy Morin a surtout in­
sisté sur le fait que le FLQ 
ne fait pas suffisamment état
de ses réalisations. "Nous .....
n'avons jamais assez dit ce , üans ?a!* expose, qui a eie
que nous faisons de bon. La *°rt goutc tle ‘ auditoire, le
modestie nous étrangle, nous nouvea,u President du FLQ
du FLQ. et i on se comptait P?ur ;i région de Quebec.

sen est egalement pris aux 
journalistes qui. estime-t-il. 
ne joue pas leur rôle d'infor­
mateur "entre l'Etat et lu

Vadiqan % V • ; or. *

vinui r

12:00 Q Schulmcistcr,
l'espion de l'empereur

Avant . - oe 1

(S3 News Final
(§3 NC 24 heures a la fois
© The Midnight Movie

1*10 O/DwMîe Sc*

I

3:00 3 Match Game 
5) © Another World 
0 Take Thirty
8 © General Hospital
9 C © NC Q Le drame 

de la survie
© Psychology Today 

3:30 3 Tattletales 
O Celebrity Cooks 
8J © One Life to Live 
© C © NC Q Si l'monde 
savait
© Lilias. Yoga and You

paresseusement dans notre 
silence que j'ai presque envie 
de qualifier de coupable.

8:00 O Y a pas de 
problème 
'JD O Rhoda 
(5) Movie

- • - . . , e
8] © Mobile One 
© C © NC G Ce coin 
de pays
© A la canadienne
l w.: F Jim BuMç'
® Sharks
6E) In Performance at 
Wolf Trap

8:30 Q Avec le temps 
r$) Phyllis

12:15 (D NCAA Milites 
12:30 ® NC Sports 
12:45 Qj) Le 10 vous informe 
1:00 0 Téléjournal 
CE) Tomorrow Show 

1:30 (9) NC Chances égales 
2:00 (9) NC 24 heures à la

"Car pendant qu'on ne dit base", 
rien, nos adversaires ne nous

M. Choquette, qui a an­
noncé son intention la se- que c'est le plus important 
maine dernière de créer une congrès régional que le PLQ 
nouvelle force politique soqs a tenu depuis le début de 
le nom de Parti national, a l'année. C'est au Saguenay- 
affirmé hier. que cette idée Lac-Saint-Jean que l'on rc- 
"a reçu une très bonne réac- trouvait les partisans les plus 
tion en général. Apparem- réceptifs aux congrès du 
ment ce troisième parti ré- PLQ. Cette année, la région 
pond au besoi i de combler des Bois-Francs avait réussi 
un certain vide ou vacuum a battre ce record. 
politique.'1

M. Morin a lancé plusieurs 
manquent pas! il ne nous flèches à l'endroit des media 

. et il a été chaque fois ap- 
qu'on laisse la partie facile a piaudi par l'assistance. En 
celte nouvelle race de pc- fait, tous les observateurs 
teux-de-bretclles. les sépara- ronl pu le constater lors des 
listes. congrès régionaux précé-

Pour lui. par ailleurs, le dents, les journalistes ne 
plus grave danger qui.quelle fouissent pas de la cote d'a- 
la société québécoise n'est mour près des militants libé- 
pas une quelconque assimila- raux

manquent d'autant moins

au-
fois

2:30 ® NC Si le monde 
savait

3:30 ® NC En se racontant 
l'histoire d'ici4:00 0 Bobine

Mais les sept comtés de la

Suivez mon conseil. 
Prenez un circuit
AIRCANEUROPE

Ü COMPTlb Bt lîiHBI
unmmm
CKVI diffusera 

tous les témoignages 
des audiences publigues

r Darlez-en à Air Canada ou 
à votre agent de voyage.
Et procurez-vous sans 
tarder la nouvelle brochure 
"Circuits-spectacles 
Aircaneurope 1975-1976!'

repas, pour visiter la ville 
ou, tout simplement, par 
affaires, vous aurez tôt 
fait de découvrir les 
avantages économiques 
de ce circuit qui vous 
offre un Paris maintenant 
à la portée de tous.
Le tarif forfaitaire, réduit à 
son minimum, comprend 
une chambre d'hôtel pour 
7 nuits et une visite 
guidée de Paris. Le reste 
est laissé à votre choix, a 
votre goût et à votre 
imagination. Offrez-vous 
des plaisirs sur mesure.
Les départs de Montréal 
ont lieu aux dates 
suivantes:
7 et 21 novembre 1975 
12 décembre 1975 
9 et 23 janvier 1976 
6 et 20 février 1976 
5 et 19 mars 1976 
2 et 16 avril 1976
Prendre un circuit 
Aircaneurope, c’est plus 
qu'un bon conseil, c'est 
une expérience unique et 
surtout économique.

Si
{: ' .

::

delà
[ll'aimerais recevoir la nouvelle H 

brochure gratuite "Circuits- 
I spectacles Aircaneurope"commisewh owrete

SUR IE CRIME BRSJIHISE
. M 4361 *

PARIS 
À VOTRE 
PORTÉE

Nom.

Adresse

Ville.
•«a%: Code postal

en différé chaque 
jour ne la commission 
siège à compter 
ietPb

à compter de
est mon agent de voyage.$70parpsrsonnr

.

P#| A ' .
I JF >x

Faites parvenir à: 
"Circuits-spectacles 
Aircaneurope"
Air Canada 
C.P. 598

I Montréal, Qué.
|_h!3C 2T7

Tarit aérien en sus 
(2 personnes par chambre)

Que vous vous rendiez à 
Paris pour faire du 
magasinage, pour vous 
attabler autour d’un grand

.

_<Sj1.-
\i' ■ '1 ' • -
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OFFRE D'EMPLOI
LE PAVILLON DE BEAUHARNOIS INC

DIREETSIlfl ilHSBfiL
CATEGORIE
Centre d hebergement pour personnes agues de 82 lus
RESPONSABILITE
Personne qui. mandatée par le Conseil d administration, est tes 
pensable de l'administration de rétablissement, de I elaboration et 
de la direction des programmes et des activités, le tout en conior- 
mite avec les politiques et les directives omises par le Conseil 
d'administration et le ministère des Affaires sociales 
EXIGENCES:
Etre détenteur d un diplôme universitaire en sciences administrati­
ves. en sciences humaines ou autre domaine connexe ou posséder 
une formation secondaire ou collegiale et jouir d'une experience 
administrative jugee valable, dans le secteur des Affaires sociales 
ou dans un domaine connexe 
REMUNERATION:
Suivant les normes du mmistôie des Affaires sociales et selon les 
qualifications du candidat.
INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir voue demande d'emploi accompagnée de 
votre curriculum vitae complet a l’adresse suivante avant le 1 8

:::

:::

LE PAVILLON DE BEAUHARNOIS INC. 
a s Monsieur Douglas Mackay, president 

103, rue Scint-Laurent 
Beauharnois, Que.

ou toîephoner à M. Gérard Banville, trésorier 
(514)429-3546

DESSINATEURS SENIORS
— 7 ans d experience au Canada
— Salaire suivant qualifications
— Curriculum vitae requis 

Prendre rendez vous

Lei «rahiioctes
CARRIERE, UBELLE, WOODROUGH 

350 bowl. Sauvé, suite 403, St-EusSache, Que.
472-4771

VENTE — MISE EN MARCHE
Un commerce sans aucun investissement de capital de 
votre part vous sourira-t-il?
Un revenu entre $15,600 et $24.000 la première année, le 
temps de prendre l'expérience et les connaissances néces­
saires vous suffirait-il?
Si vous avez de l'initiative, de la discipline personnelle et 
une stabilité plus que la normale des gens, nous aimerions 
vous rencontrer 
Pour entreveue

387-2438

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS V

t-
Les annonças publiées dent cet­
te section sont facturées au tarif 
uniforme de $1.40 la ligne agate. 
Nous accordons la commission 
habituelle eux agences de publi­
cité. Le service de cases postales 
et de retour du courrier esf'gra- 
tuit» et strictement confidentiel. 
La date limite pour réception de 
cos annonces est fixée à 2 jours 
event la date de parution.

Téléphonez â

285-7320
ou écrivez a

LA PRESSE 
7. rue Saint-Jacques 

Montre il H2Y 1K9

C~/f( wc/A’f/'/e

La Commission Scolaire Chomedey de Laval requiert 
les services d'un:

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES SERVICES DE L’ÉQUIPEMENT

ATTRIBUTIONS
L’adjoint au directeur des services de ( équipement 

remplit les tâches qui lui sont confiées relativement aux 
activités du service

Il est responsable de la coordination, de la construc­
tion. de l'entretien et de la reparation de tout l'equipement 
de la commission

Il participe a l’élaboration des politiques et a la pro 
grammation des activités de ce secteur du service de l'E­
quipement.

Il veille a la coordination des activités de son secteur 
avec celles des autres secteurs ou des autres services

Il évalué le personnel sous sa responsabilité 

Il accomplit toute autre tâche que lui confie son supér­
ieur immédiat

CRITERES D ADMISSIBILITE
— Diplôme universitaire, exigeant un minimum de 

seize (16) années d eludes, en genie ou an admi­
nistration.

AU — Cinq (5) années d experience pertinente.
— Diplôme d eludes collegiales ou diplôme de tech­

nicien dans une discipline se rapportant a l'ame­
nagement.

— Dix (10) années d experience pertinente
CLASSIFICATION :C-2 
TRAITEMENT : Minimum : SI2,290 

Maximum : S21.301 
(Echelle 1974-75)

DATE LIMITE : 28 novembre 1975
Pnere de communiquer avec le Service du Personnel au nunero 663-8660 
poste 230-1-2

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
NATURE DU TRAVAIL:

cSc |Commission Scolaire Champlain

La Commission Scolaire Champlain requiert les services d'unie)

A l'élémentaire

Sous l'autorité du Directeur du Service de l'Ensei­
gnement, le psychologue sera responsable d'assurer 
les services psychologiques dans des écoles spécifi­
ques.
Entre autres, il aura a :
— Contribuer au dépistage et classement des eleves 

en difficulté d'apprentissage et d'adaptation 
(évaluations, études de cas) :

— Fournir une assistance professionnelle a la com­
munauté scolaire en vue de favoriser l'intégration 
et l’adaptation des éleves.

-— Participer avec les écoles a l'élaboration de plans 
de traitement dans le cas des éleves qui présen­
tent des problèmes d'adaptation et faire les inter 
venlions nécessaires dans une perspective de 
court terme:

— Participer avec les ecoles a l'élaboration et la rea­
lisation de projets spécifiques visant l'améliora­
tion de la santé mentale en milieu scolaire

— Participer à l'équipe pluridisciplinaire du Service 
de l'Enseignement et travailler en étroite collabo­
ration avec chacun des membres, spécialement 
les autres psychologues

:$
5:
s

s

I
! EXIGENCES:

— Membre de la Corporation Professionnelle des Psycho 
logues de Quebec;

— Experience en milieu scolaire o l'elementaire souhaita 
b le .

— Connaissance du milieu québécois.
— De preference, possibilité de communiquer en anglais et 

en français avec les enfants.
— Experience en animation de groupe souhaitable

X

I!
ENTRtE EN FONCTION: immédiatement 

SALAIRE:
Selon la politique administrative et salariale du 
M.E.Q (échelle de salaire actuellement 
tion).

en négocia

INSCRIPTION:
Vu la grave du service postal veuillez communiquai 
par telephone avant le 21 novembre 1975 avec 

M. Remi Gilbert
(813) 771-3293

;v

ANALYSTE DES SYSTÈMES
Nous avons besoin immédiatement d'un analyste 

pour notre service de rinformatique/

La personne devra, entre autres, faire la mise 
au point, l'implantation et la maintenance de 
systèmes informatiques très complexes ser­
vant à des applications financières diverses.

Les candidats devront avoir de 12 a 18 mois 
d'expérience dan5 ''analyse de systèmes et 
être bilingues. De bonnes connaissances des 
systèmes orientés vers les applications finan 
cières. des systèmes d'exploitation (OS) et en 
tele-traitement (TP) sont souhaitables

le salaire sera en fonction de la formation et 
de l'experience. Excellents avantages sociaux

Veuillez adresser votre curriculum 
vitae, sous pli confidentiel, en in 
diquant votre formation, experien 
ce et le salaire désire a :

Pierre La riviere 
Agent nu personnel 

876-7307

Trust Royal 0
630 ouest, boulevard Dorchester. 6e étage 

Montreal. Québec H3B 1S6

$
! TECHNOLOGUE EN ALIMENTATION I
•ÿ Une compagnie progressive de l'industrie des vian­

des recherche un technologue en alimentation. Le : 
$: candidat rêvé : /ii- 1—A au n.oins25 ans et

2—possède un diplôme en technologie alimentaire /

!
Une connaissance pratique de la microbiologie est 
essentielle.

."•i; La compagnie offre de bons avantages et un salaire £
S concurrentiel.

Prière de si prisoner avec un "curriculum vitac" a

James W. Skeene
Directeur du personnel

et deux ans d'expérience ou cinq ans d expenen 
ce en formulation d’épices et en dépannage ;

:jÿ

!
3870 Sabrevois. Montréal-Nord, Québec

HERPAKMMC.

REPRÉSENTANT EN PUBLICITÉ 
$15,000 à $2B,000 commission

iS Vente de messages publicitaires pour nouvelle présenta- S: 
>:*: tion audio visuelle diffusée d»~s les centres d'achats.

Candidat dynamique et bilingue.

s;
:ÿ
üü

üü
s !MEDIUS COMMUNICATIONS INTERNATIONAL LTÉE

285-1644

ÜÜ

LE C.L.S.C. DE VILLE-MARIE

i-iv/XvIv/Xv/l >;•

VILLE DE ST-JEAN. QUEBEC

OFFRE D’EMPLOI

ÉVALUATEUR PROFESSIONNEL
offre d'emploi

Concours, no 1 - 75.
POSTE: COORDONNATEUR 
ENDROIT : Bureau de Ville-Mar ic 
SERVICE: Module administratif
EXIGENCES: Posséder un diplôme universitaire 1 er cycle 
en administration ou expérience pertinente
DESCRIPTION:
— Responsable du fonctionnement global du C L S C i! 

en opérationnalisé les modalites d'exécution.
— Avec la collaboration du directeur du personnel, il parti­

cipe a la selection et a l'embauche du personnel de 
démarrage;

— Coordonne la preparation des programmes fonction­
nels ' avec le personnel des modules accueil santé, 
social et action communautaire;

— Programme un plan détaillé de distribution des services
a) pour la période de démarrage.
b) pour la penode de fonctionnement

— Participe aux négociations, aux ententes ou contrats de 
services avec les etablissements concernes.
Représente l’etablissement dans le milieu pour la ques 
lion relative au C.L.S.C

CONDITIONS: Salaire, conditions d emploi et autres be 
nefices sociaux, selon la convention collective en vigueur 
au Centre Hospitalier de Ville-Marie 
DISPONIBILITE: Immediate.
Faire toute demande avant le 21 oovembre a

ILa vine ce S: Jean desire créer son propre service d evalua­
tion Le candidat recherche sera eventuellement suscepti­
ble d accéder au poste de directeur

SOMMAIRE DE LA FONCTION
Sous l autorrte du directeur general, le titulaire du poste 
di'tge U confection du role d evaluation foncière et de va­
leur locative et le tient a jour, soumet des recommanda 
tiens concernant les subdrvisions cadastres fait des ex­
pertises pour tins d expropriation, etc

S

i::EXIGENCES
Formation universitaire ou I equivalent, bilingue Membre 
de la Corporation des Evaluateurs Agrees et detemr un 
permis d evaluation foncière

gINSCRIPTION :
Les candidatures seront acceptées par telephone en s a 
dressant au Service du Personnel

!

I
ÿ:

Ligne de Montreal : 658-4721 
Interurbain : (514) 347-5351

Relativement aux circonstances actuelles, les personnes 
avant lait parvenir leur "curriculum vitae" lors d'une an­
nonce anterieure sent priées de renouveler leur demande 
par telephone ou personnellement au

Service du Personnel 
Hotel de Ville de St-Jean 
188. rue Jacques-Cartier.
St-Jean, Que.

M. Jean-Pierre Blanchet, 
Directeur du personnel, 
C.H. C.L.S.C. Ville-Marie, 
C.P. 550,
Ville-Marie,
Temiscaming.
Tel : (418) 629-2676 

(418) 629-2680

'//s.

:*

s
S

<6 LA COMMISSION 
SCOLAIRE 
DAVIGNON

PROGRAMME PLEIN AIR 
COORDONNATEUR DE PLEIN AIR

LE CENTRE D’ACCUEIL MONT-D’YOUVILLEI
pour mésadaptés socio-affectifs (210 lits) 

est à la recherche d'un

i DIRECTEUR DES SERVICES PROFESSIONNELS
>?

FONCTIONS:
Sous l'autorité du directeur general, le directeur des 
services professionnels
• Elabore les politiques régissant les activités profes­
sionnelles et scientifiques de l'etablissement.
• Procédé a la recherche et au développement de 
programmes et de techniques en vue d'ameliorer la 
qualité des services a la clientèle

QUALIFICATIONS:— Etre détenteur d'un diplôme 
universitaire en psycho-edu­
cation etou en sciences 
humaines;

— Experience pertinente auprès des mésadaptés 
socio-affectifs.

TRAITEMENT;
Selon les échelles en vigueur dans les etablissements 
de santé et de services sociaux.

Les candidats intéresses devront communiquer avec 
le secrétariat du Centre avant le 8 décembre 1975 a :

?

NATURE DU TRAVAIL. vj
U sera responsable de J implantation et du développement d un !v 
programme de plein air Plus particulièrement il conseille et 
coordonne l implantation d équipement majeur pour un centre \\ 
de plein air Conseille sur les achats, l'utilisation et l'entretien %- 
de materiel technique et didactique
U intéresse les principaux et les professeurs aux oojectits du 
programme de plein air et sur I utilisation de 1 environnement a 
des tms educatives.
I! planifie, organise des sessions de perfectionnement pour !e 
personnel pedagogique
Le conseille» fera la promotion du bloc plein air auprès des pa­
rents. des cadres, des professeurs et du milieu en general 

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Possédera de preference une formation universtteire 
— Une experience pertinente dans le domaine du plein air.
— Sens de ('organisation, de créativité et de leadership. 

CONDITION DE TRAVAIL:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Education du Quebec ainsi que les benefices marginaux.

Faire pê'ttrut route appheatroa AVANT LE J 9 DECEMBRE 1375 m.

Georges Lizotte.
Directeur des services du Personnel. 
COMMISSION SCOLAIRE DAVIGNON.
112 rue John.
Cowansville. Quebec. J2K 1X2 
Telephone: 514-263-5555
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PROGRAMMEURS vXvXvXvXvXv XX;

GENELCAN LIMITÉE
Nous avons présentement des postes vacants dans notre 
service de I informatique pour des programmeurs RECHERCHE UN

REPRÉSENTANTLes candidats doivent etre bilingues, posséder au moins 1 
2 ans d'expenencc en ANS COBOL, un minimum de 1 an 
OS et JCL sur un système 360370 et doivent avoir contri­
bue au moins a un svsteme d importance majeure.

pour la région de Montreal
Le candidat aura I habilete de communiquer efficacement, 
etre bilingue et possédar une experience dans le domaine 
du financement industriel
Genelcan Limitée est une subsidiaire de Canadian General 
Electric Company Limited et offre des opportunités consi­
derables d avancement, avec salaire et bônifices en propor­
tion avec vos aptitudes.

les candidats sont pries de soumettre un resume detaiüe démontrant expe­
rience. education et salaire espere a:

M.A.B. GIONET 
gerant de district
50 ouest. Place Cremazie suite 631 
Montreal, Qué.

Le salaire sera en fonction des qualifications et de l expe 
nencc Excellents avantages sociaux

Veuillez adresser votre curriculum 
vitae, sojs pli confidentiel, en in­
diquant votre formation, experien­
ce et le salaire désiré a

Pierre La riviere 
Agent au personnel 

876-7307

Trust Royal 0

Ï
Intéressés per une carrière dans la vente %

%
. Compagnie internationale dans le domaine de la microbiologie 
X innovatrice recherche des personnes qualifiées comme represen- XI un,s I

Les candidats doivent être complètement bilingues et avoir <?u X 
moins 2 ans d'expérience dans un laboratoire clinique. X

Après avoir reçu ur:e formation complète des produits, nos repre- X; 
mentants conseillent les clients exiiUnts et introduisent nos pro- % 

Iv dults aux clients potentiels par des demonstrations. -X

% Salaire et bénéfices excellants. :•>

:¥ Appeler ÿi

630 ouest. bou‘evard Dorchester. 6e etage 
Montreal. Quebec H3B 1 S6 MICROBIOLOGISTES MÉDICAUX 

TECHNOLOGISTES MÉDICAUX
- y..:^__ .................................

é LE COLLEGE 
LIOIMEL-GROULX 

demande un

PROFESSEUR À L’ÉDUCATION PERMANENTE (514)336-7321

COURS: Finance
HEURE: Lundi soir de 17.00 heures â 23.00 heures. 
DUREE : Du 17 novembre jusqu'à la fin de le 1ère session 

(15 décembre).
QUALIFICATION REQUISE:

Diplôme de 1 er cycle pertinent.
Priera de comma niquer votre offre ds szrr.zz ps: : Hipbone plus 
tard kind; fa 17 novembre evant 17.00 hearts bu.

Servies du Personnel 
COLLÈGE LIONEL GROULX 
Concours EN 22 
430-3120

i ASSISTANT AU GÉRANT DE PRODUCTION
Homme avec expérience déni l’assemblage électrique et 
mécanique de groupes alectrogénes.

8 Salaire selon qualifications.
Communique!ever M. Joan-Paid Faguy 

% 341-3610
J. A. FAGUY & FILS LTEE
750 Montée-de-Uetae, St-Laurent

I
M

f LA PRESSE. MONTREAL, LUNDI 17 NOVEMBRE 1975A 8
ï

Le syndicat canadien de l'industrie chimique sera créé demain à I oronîo!

chouc, de la vitre, de la céramique 
et du plastique, qui ont eux aussi 
des problèmes avec les syndicats 
"internationaux”, seraient intéres­
sés à se joindre à un syndicat ca­
nadien autonome.

L’Union internationale des tra­
vailleurs des industries chimiques 
compte 16.000 membres au pays, le 
Syndicat international des travail­
leurs'des industries pétrolière, chi­
mique et atomique, 18.000 et les 
travailleurs de brasserie 11,000.

leurs de l’industrie chimique, par 
exemple, ont accepté de se joindre 
au nouvel organisme et de se dés­
affilier des “Américains”.

Le mouvement, de toute façon, a 
iecu l’appui de la FTQ et du CTC 
à l’avance.

Selon les espoirs de ses fonda­
teurs, ce nouveau syndicat pourrait 
dépasser les 100,000 membres d’ici 
quelques années, puisque les tra­
vailleurs de l’industrie du caout-

: membres comptera le nouvel orga­
nisme au début car il est à prévoir 
que certains locaux préféreront de­
meurer fidèles aux USA. Mais l'or­
ganisateur québécois du syndicat. 
M. Bernard Boulanger, directeur 
de la FTQ. estime être certain de 
i adhésion d’au moins 80 pour cent 
ces locaux invités.

Ce qui est confirmé par le fait 
que 15 des 20 locaux québécois de 
! Union internationale des travail­

ler Pierre VENNAT nouveau syndicat se fusionne avec 
un autre syndical “eanadianisé" 
oepuis peu. le Syndicat canadien 
des travailleurs du papier, fort de 
45.000 membres.

De toute façon, il s'agira d'une 
rape importante dans la “canadia- 
r.isation” des syndicats affiliés au 
CTC et des distances qu’ils pren­
nent de plus en plus face aux syn­
dicats américains.

On ignore encore combien de

mon internationale des travailleurs 
■les industries chimiques, du Syndi­
cal international des travailleurs 
des industries pétrolière, chimique 
et atomique, et de l’Union cana­
dienne des ouvriers unis de brasse­
ries. farine, céréales, liqueurs dou­
ces et distilleries, eux-mêmes "ca- 
r.adianisés" il n'v a pas si long­
temps.

U n'est pas impossible d’ailleurs 
peu après sa fondation, le

Brûlant la politesse aux syndicats 
américains, les représentants de 

: quelque 45.00) syndiqués canadiens, 
-devant affiliés à des syndicats 
internationaux", fonderont, des 
arc;, ie Syndicat canadien des 

travailleurs de l'industrie chimique.
C’est mardi, en effet, à Toronto, 

ce syndicat, affilié directement 
lu CTC. verra le jour, par une fu- 

ties locaux canadiens de re­ çue
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L'Espagne en attente

A lolède, une élégance 
craint le "bourbier de la

■

royaliste qui 
démocratie zz

espagnole qu'est "l'Enterrement du 
comte d'Orgaz” de Gréco: une 
symphonie de gris, de noir, de 
rouge et d'or, de tristesse, de 
deuil, de morgue et d'hypocrisie or­
chestrée autour d'un cadavre raide 
et cuirassé, sous un ciel noble et 
distant.

Un Royaume privé 
de roi

L'inconnu et moi sortons en 
même temps de sous la volute dans 
le jour aride et blanc. Malgré son 
évident déplaisir, je l'aborde. 1! 
parle un français fleuri, exotique: 
il est avocat: il est royaliste. 11 est 
venu a Tolède comme d'autres 
vont à Lourdes ou à Saint-Jacques 
et Compos telle: en pèlerinage.

Il s'explique. "Ce n'est pas à 
Madrid, devenue capitaliste et 
bourgeoise, qu'on peut se retrem­
per dans le coeur et le destin de 
l'Espagne. C'est ici. dans l'ancienne 
capitale de nos rois et de nos em­
pereurs, qu'on se rend compte que 
nous ne sommes pas "un pays eu­
ropéen comme les autres" mais en­
core le Royaume d'Espagne que 
les détours de l'Histoire ont tempo­
rairement privé de roi.”

A son avis, les tristes événe­
ments de la République, de la 
Guerre civile et de la dictature de 
Franco montrent "ce qui arrive 
quand on confie le pays aux mains 
du peuple". L'Espagne, dit-il, n'est 
de toute façon pas prête pour la 
démocratie, formule dont il parle 
d'ailleurs avec la plus grande iro-

L'Espagne en attente, suspen­
due aux nouvelles émanant du 
palais du Pardo où se mourait 
un vieil homme encore tout-puis­
sant. n'en continuait pus moins 
de vivre, de penser et de prépa­
rer Vère nouvelle qui s’annon­
çait. Yves Leclerc, au: c vécu les 
premières semâmes di cette pé­
riode. c rencontré à Tolède, haut- 
heu de l’Histoire du pays, un 
avocat royaliste venu le en pèle­
rinage pour se retremper dans 
"le cceur et le destin" de l’an­
cien et futur Royaume d’Espa-
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d'une heure dans la plaine 

sèche, jaune et ennuyeuse de la 
Nouvelle Castille, à peine bri­
sée ço et là d'un village 
ou du curieux pointillé des oli­
viers noirs à flanc de colline, 
sous un soleil grisâtre.

A la sortie d'une courbe du rail, 
comme soudain jaillie du sol. toute 
armée de créneaux mauresques et 
de tours gathiques. Tolède, plantée 
sur son roc abrupt dans une boucle 
du Tage. Tolède antique capitale, 
ville-musée, ville-sanctuaire, "repo- 
soir de Vaine de l’Espagne’’. To­
lède. ville morte.

Sauf pour deux familles d'An­
glais qui foncent, guide illustré à 
la main, tous les visiteurs au­
jourd'hui sont espagnols: vieux
couples, soldats en bordée et dacty­
los en congé qui se jaugent mutuel­
lement avec des airs intéressés.

Tous nous avons fui l'insoutena­
ble atmosphère de Madrid, où de­
puis une semaine déjà le généra! 
Franco n'en finit nas de mourir. 
Mais la tension nous suit sous 
forme de transistors qui. à toutes 
les demi-heures, sont portés à l'o­
reille avec un bel unisson pour 
capter le dernier bulletin de santé.

Je remarque un peu à l'écart, un 
homme d'une cinquantaine d'an­
nées. élégant, qui nous toise tous 
avec une sorte de mépris amuse. 
Intrigué, je m'approche, mais il 
s'éloigne.

Deux heures plus tard, par pur 
hasard, nous nous retrouvons tous 
deux côte-à-côte. assis sur le même 
banc de bois dur dans la pénombre 
de l'église de San Tomé, contem­
plant ce terrible portrait de l'âme
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Tolède, monument 6 l'histoire de I Espagne monarchiste, domine par les flèches de la basilique et lo masse carrée de l'Aicazar
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"Voyez le bourbier dans lequel 

votre démocratie a enfoncé la plu­
part des Etats d'Europe. C'est 
peut-être une solution valable pour 
des régions neuves, sans tradition. 
comme la vôtre ou les autres pays 
d'Amérique, et encore... "

1! m'entraîne devant la façade fi­
nement ciselée du Monastère des 
Rois catholiques: "H è 1 a s. nous 
sommes trop peu à le penser, mais 
ce qu'il nous faut ici. c'est le re­
tour d'un roi populaire mais non 
plébiscité, puissant sans être tyran­
nique. appuyé par une aristocratie 
ouverte, intelligente, que sa longue 
tradition rend consciente de ses de­
voirs envers la Nation encore plus 
que de ses privilèges.

"Il y a. monsieur, des hommes 
qui sont faits pour gouverner, et 
d’autres pour obéir, et c'est tou-

. ms?
! y

jours la catastrophe quand on in­
verse les roles. Il u.ut que le pays 
en prenne conscience ■ il y va de 
sa survie. "

Même si c'est avec politesse qu'il

gne. et je le crois, ce roi est de 
uroi: Don Juan, compte de Barce­
lone ipérc de Juan Carlos i. l'héri­
tier légitime de la couronne. J ai 
dit que nous étions trop peu nom­
breux à le reconnaître : cela n em­
pêche pas que son Altesse royale 
possède comme partisans des hom­
mes de grande qualité.

"Mais si on en arrive au pire, et 
que Don Juan lui-même nous l'en­
joint. nous sommes prêts à secon­
der loyalement le Prince d'Espagne

et Juan Carlos se prepare à prêter 
serment rie nouveau aux "principes 
de la
faire la cour à l'armée, conscient 
que s'il y avait un référendum 
dans un mois. l'Espagne le rejette­
rait tout probablement pour la Ré­
publique. bourbier ou non.

L'Espagne ne vit plus pour "His­
toire. mais pour un avenir econo­
mique et bourgeois qui la pousse à 
devenir, justement, "un pays euro­
péen comme les autres".

son fils. Il faut seulement souhaiter 
qu'il saura gouverner en souverain, 
non en franquiste

Comme pour sen convaincre, 
mon interlocuteur embrasse du re­
gard. du café des remparts où 
nous nous sommes assis, le pane 
rama de Tolède avec ses murs 
hautains, les flèches de sa basilique 
et la masse de VAlcazar.

Mais Tolède n'est qu'un musée et 
un souvenir. Don Juan vit dans un 
centre de villégiature du Portugal.

aiange " de Franco et à

parle du prince Juan Carlos, celui- 
ci ne représente pour lui qu'un 
compromis désagréable: ce ne sont 
pas les politiciens ou les militaires 
qui doivent choisir et élever les 
rois, ceux-ci se choisissent eux-mê­
mes.

"S'il doit y avoir un roi d'Espa-

Les architectes de Montréal commencent 
a établir des critères de goût urbainX

I A RECONSTRUCTION de la 
partie centrale de la ville 

de Montréal, qui s'accélère 
depuis quatre ou cinq ans, se 
fait dune manière désordon­
née. Les conciergeries sans 
style brisent un peu partout 
l'harmonie des façades cons­
truites en des lemps plus ré­
conciliés et les murs miroirs 
des édifices à bureaux, pâles 
reflets de leurs contreparties 
newyorkaises et tarante i ses, 
s'élèvent la plupart du temps 
sans égard pour la vie des 
quartiers. L'intérêf particulier, 
donc, en ce domaine, prime 
manifestement le bien générât 
Ce fait a bien été établi no­
tamment dans la récente série 
révélatrice dans La Presse ; il 
crève du reste les yeux. 
par Jean-Pierre BONHOMME

Des architectes représentatifs de 
leur milieu (1), réunis récemment 

bureaux de l’Ordre des archi­
tectes. rue Dorchester, par la So­
ciété des architectes de Montréal, 
ont dissipé tout doute à cè sujet. 
La reconstruction de Montréal est, 
pour eux, mal engagée et les motifs 
d'espérer sont peu nombreux. Mais 
sur l’ensemble de cette question 
d'importance primordiale, puisqu’elle 
touche la forte majorité des citoyens, 
là s’arrêtent en gros les points d’ac­
cord.

Les architectes, pas plus 
vertueux que les autres

Il est naturel, devant le chaos en 
progression, de se demander où peu­
vent bien se trouver les responsa­
bilités et de jeter un regard du côté 
des architectes. Ce sont eux, après 
tout, qui dessinent les plus grands 
ouvrages. ,

Vue conversation atec les concep­
teurs montréalais permet d'affirmer

sans se tromper qu'ils n"assument 
pas eux-mêmes la responsabilité du 
fouillis. Ils en attribuent presque 
tous la cause à des faits extérieurs 
Le mal. pour eux. réside principale­
ment dans un désordre administra­
tif qui touche surtout l’organisation 
métropolitaine régionale: il réside 
dans les égoïsmes municipaux — et 
provinciaux — eux-mêmes la somme 
des égoîmes individuels, qui empê­
chent la mise en application de solu­
tions originales qu’il serait facile de 
trouver. Pour tout dire les architec­
tes montréalais ne sont pas plus 
socialement héroïques que le reste 
de la population et ils n’ont généra­
lement pas l’intention de risquer 
d'abaisser leur niveau de vie pour 
se conformer à des principes.

nautaires. mais sans pour cela exer­
cer une pression très forte. 1-a seule 
pression connue, actuellement, est 
celle — très louable — de la Société 
d'architecture de Montréal, qui a 
reproché, le 5 novembre dernier, au 
ministère des Travaux publies du 
gouvernement fédéral d'ouvrir un 
concours pour la construction à Ot­
tawa d'un gigantesque musée d'art 
sans faire connaître les noms des 
membres du jury La société estime 
que ce concours particulier ne pro­
voquera pas une "confrontation de 
toutes les tendances", mais qu'il fa­
vorisera plutôt "les grands bureaux 
bien établis, trop souvent responsa­
bles de ces bâtiments distillateurs 
d'ennui qui encombrent nos villes". 
Soulignons, s'il est nécessaire, que 
la Société d'architecture est distinc­
te de l'Ordre des architectes, ce 
dernier constituant, lui. le corps pro­
fessionnel établi.

Les premières balises 
professionnelles

Pour une majorité d'architectes 
c'est la population elle-même qui 
pourra contrecarrer les projets mé­
galomanes dont la réalisation est en­
treprise fréquemment en raison des 
amitiés partisanes et des caisses 
électorales. Ils estiment que. pour 
cela, la ville de Montréal devrait 
être transformée en une sorte de 
fédération d'unités modulaires qui 
donnerait aux citoyens des quartiers, 
comme celui de l'ancienne ville de 
Maisonneuve, par exemple, une voix 
concernant l’organisation urbaine. 
Il faudrait en quelque sorte favo­
riser le développement d’une qua­
lité des rapports humains dans les 
quartiers montréalais comparable à 
celle que l'on trouve dans les villes 
autonomes comme Outremont: il 
faudrait également relier les villes 
indépendantes au reste de la région 
afin que celles-ci exercent leurs res­
ponsabilités à l'égard du tout, ce qui 
n’est pas le-cas actuellement. Cela 
n'ira pas de soi, les égoïsmes muni­
cipaux étant ce qu’ils sont.

11 «iste quelques motifs d’espérer 
eh ceaomaine de la qualité de la

" vie urbaine. Dans les jours qui vien­
nent. les membres de la Société 
d architecture établiront la liste des 
réalisations urbaines les plus positi­
ves cl les plus negatives. C est inté­
ressant parce qu’il s'agit là de l'éta­
blissement des premières balises 
professionnelles: il s'agit là d'un 
contrôle bien timide, mais un con­
trôle par consensus tout de même

Des prix à surveiller
La profession établit ainsi, sans ie 

dire, des critères de goût. Le prix 
citron qu'elle a accordé pour h pre­
mière fois l'année dernière et dont 
les "honneurs" sont retombes sur le 
gouvernement du Québec, qui a 
"commis" l'école d'hôtellerie du 
carré Saint-Louis, était mérité. 11 est 
ainsi possible que les architectes 
aient à l'avenir un peu plus honte 
de faire des plans médiocres par 
simples condescendance pou.- les 
clients les plus inconscients, parmi 
lesquels on compte malheureuse­
ment notre propre gouvernement.

U se peut que. cette année, sans 
révéler de grands secrets, la So­
ciété d'architecture de Montréal ac­
corde son prix "citron" à l'Office 
d embellissement de la ville de 
Montréal qui a lui-même décerné 
une plaque honorifique à des cito­
yens qui ont défiguré "à la moder­
ne" de précieuses façades.

Quant aux aspects positifs, la So­
ciété. on le comprend, a des diffi­
cultés à les trouver. Il est intéres­
sant de noter qu'elle a peine à sou­
ligner la qualité des immeubles en 
tant que tels. Même le complexe 
Desjardins, par sa lourdeur, son 
manque d'élan, ne parait pas digne 
de se mériter un prix positif. Aussi 
la Société songe-t-elle a mettre 
ses listes de candidatures d’inté­
ressantes stations de métro nouvel­
les et une expérience coopérative 
sur la rue Lacombc. Ce sont en tout 
cas des prix à surveiller de prés. "

111 Etaient présents: Pierre Beau- 
prc. Richard Bisson, Denys Mar-
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contrôlent pas les actes profession­
nels des membres de leur ordre. 
Ils n'ont jamais officiellement répri­
mandé un des leurs pour avoir pro­
duit des constructions monstrueu­
ses. P.'"riant les horreurs ne man­
quent pa; dans la ville. Et lorsqu’on 
les presse — lorsqu'on les presse 
fortement — ils finissent par en ci­
ter quelques-unes: la Place Créma- 
zie, certains aspects de l'Université 
de Montréal, eh oui! le boulevard 
métropolitain, le Palais de justice : 
la liste pourrait être longue.

C’est que, pour les architectes, les 
aspects esthétiques des construc­
tions, leur rentabilité proprement so­
ciale, semblent matières trop sub­
jectives pour être jugées collective­
ment. S’il existe des critères d’es­
thétique les architectes n’en possè­
dent pas !a liste à portée de la main 
et ils craignent de poser des garde- 
fous par peur de brimer lés initia­
tives créatrices. Autrement dit. si un 
architecte décidait de construire une 
pyramide sur la pointe — cela s'est 
fait à l’Expo — il faudrait le laisser 
faire.
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Ainsi les architectes ne veulent 

pas établir de bureau de révision 
des grandes oeuvres. Ils" favorisent 
toutefois l’utilisation de la méthode 
du concours pour les grands immeu­
bles et les grands travaux commu-

Dhoto Paul-Henri lalMt, : A PRESSE 
La croissance de la ville de Montréal se fait d'une manière désordonnée sans 
égard pour l'équilibré et l'harmonie des quartiers. Ici c’est une partie de la 
rue Sherbrooke où l'on a sacrifié les demeures de pierre do grande qualité. 
Les architectes, pour leur part, commencent timidement à exercer des pressions 
pour protéger le patrimoine.
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10Ce cours comporte des crédits du niveau collégial et il est pleinement agréé par le ministère de l'Éducation du Québec. ' Les cours de CEGEP dans LA 
PRESSE" s'adressent à toute la population, sans distinction d'âge, de niveau de scolarité ou d'origine. Pour obtenir reconnaissance officielle des crédits, 
les candidats doivent s’inscrire en bonne et due forme auprès du collège Marie-Victorin, selon ses normes d'admission, et subir les examens prescrits. 
On peut aussi suivre "les cours de CEGEP dans LA PRESSE" à titre d'élève libre, pour parfaire sa culture générale.

/’ Z 'ACCEPTA TION DE SOI. LA COMMUNICATION 

ET IA RESPONSABILITE
Dans ce dernier stade, le degré d acceptation de so dans un vécu qun- 

tid en ne cesse de croître. Une confiance solide dans sa propre evolu'ton ' 
se manifeste. Le sujet communique lui même librement dans ses relations 
avec les autres. Il se perçoit comme concerne par ses problèmes et respon­
sable deux. Il éprouve vraiment cette responsabilité à l'égard de son exis­
tence dans tous ses aspects mouvants. Il vit pleinement sa vie personnelle 
comme un processus constamment riche de changements

Pourquoi avoir ainsi évoqué les transformations qui se produisent à 
I -nléneur d'une psychothérapie? C'est que le rôle d une thérapie est préci­
sément d'aide» quelqu'un a s'aider lui-même en modifiant, à mesure qu'il 
en prend conscience, les directions qu'il donne à sa v.e. En d autres mots, 
il apprend a deven.r vraiment lu. même. C'est la matur.te en pleine Dotai-

d) LE MOI UNIFIE DE l ADULTE
L'idée de liberté s; chere au grand adolescent est bien souvent mal 

comprise. Je su s assez v eux pour savoir quoi faire". Je suis lipte. donc 
l» pu.s fa re ce que JE veux . Je n'ai besom de personne pour savoir ce 
que | a a f.i re. apres tout. JE suis Ibre!". Autant a expressions choisies 
parmi b en d autres qu expriment le désir d'indépendance a ce stade de la 
v.e. Dans une enquête que l'on effectua auprès de 2000 adolescents du 
Quebec, on leur demanda ce qu'était pour eux la liberté. La majorité répon­
dit Etre bbte. c'est faire ce que JE veux". Réponse 1res valable, à la con- 
d ton de b en savor ce que le JE signifie dans celle phrase. Dans la malu- 
r te. les gestes et tes activités sont régis par le moi qui decide quand frei­
ner les elans du ça ou les demandes exagérées du surmoi et quand donner 
l.bre cours au ça et au surmoi dont les exigences para ssent raisonnables. 
C'est donc le mm qu- joue le rôle d'intégrateur de la personnalité. Quand le 
-.a et le surmo, sont soutins au mou c est a d re aux facultés supérieures 
au différencient l'homme de t an.mal. on peut alors parler d umf.cat on. 
d .ntegral on et de matur té. C'est l'uniticat-on harmon eus» dans le moi 
des tro.s -nstances de la personnalité que l'on peut appeler le JE (voit I g

p/UCholOQto I IA MA TUR/TE VUE PARIA PSYCHANAl TSE

A DÎFîN.îlON PSYCHANALYTIQUE DE LA MATURITE
En ;.;,;nanalysc. on vo 1 :i maturité comme le résultat de I ntegral rn 

des ;»o s infrastructures que Freud nomme instances 1 de la personne, - 
!» e ca i a-, le mo- legs) et le surmo, (superego). Bien sur. n, Freud n, 

••s dis;.pies n ont prétendu que ces concepts correspondaient à des enti­
les réelles, concretes, palpables en quelque sorte. Ce sont plutôt des ter- 
m»: q„, permettent de m eu< sa su les supposantes du comportement et 
non le comportement lui même. En d autres mots, tout comportement 
cont.e.nt a la to s du conscient et de I inconscient, du c>. du mo et du 
surmo. Ces termes se sont avères necessaires peur éclairer I organ sal on 
très complexe de notre condu te sous les ptess-oqs d» l -nst-ncl. de notre 
pè.-v.nna te profonde et des exigences soc,aies de notre mil,eu de e. 
En .-re. taut -I b en sa ?.r la s gn-i.cation de ces termes

DEVELOPPEMENT DE LA PERSONNE 
(LA CONQUÊTE DE LA MATURITÉ)

PLAN DE LA LEÇON

AVANT PROP OS
! LA MA TURITÊ VUE PAR LA PSYCHANAL YSE

son.

3 Definition psychanalytique de la maturité 
b' Les nuisions instinctives (te ca) de l'enfant 
c - Le rsiet du surmoi de l adolescent 
dt le moi unifié de l'adulte 
e) Le moi fort, l'équilibre et la liberté

b) CARACTERISTIQUES ET CHOIX DE L INDIVIDU ADULTE •
C nq dmensons psycho!:;.ques e*p!quant deso'me s ch« • «d ■: 't ' IRIONS INSTINCTIVES UE ÇAi DE L'ENfANT

L» .a sue ,»:ta ns auteurs prêtèrent identifier sous son nom tai n 
o est surtout const.lue oe nos m si mils tels que bore, manger, dormi, 

etc . sans oublier .nst.nct de conservation oe soi qu se manifeste cans 
a;-»- . t» <■; irstm:t de conservation de l'espece auquel la $e>ua<>té 

'■T '"d. be retrouvent egalement dans le ça nos pulsions et nos lenoan.es 
innees te sa. prétend Freud, est un chaos.-’ Il est bestial, imprévisible, 
purement mstmctuel. souvent inconscient parce que refoul». C'est pour- 
uni lu, qu près de au s prem.ers mo s. s non au< prem-eres années de no­
tre v » La ta son et la conscience ne sont pas encore suffisamment déve­
loppe» pour lui la re échec, (voir tig. 1 A).

ID, v,duels:
Dans celle not,que. la re ce que JE veux ne s gnil » pas la re ce que 

I insln.t ou le ça desue. ni ne soumettre aveuglément aux ex gences du 
surmo'. Erreurs frequentes autant que devaslalr-ces Dans le premier cas. 
on about t non a ia I berte. ma.s au libertinage, a I anarch,e. a la débauché 
Dans le second cas. la culpabilité, l'angoisse, l'indécision minent les ener­
gies de l'individu. Dans les deux cas. le résultat demeure egalement morb • 
de. Au contra re. quand c'est le moi qui predom ne et que I -ni vidu est 
suffisamment sage pour savoir quand et comment utiliser les énergies du 
c'a. quand et comment ecouler les dictées du surmoi. l'on se trouve en face 
de quelqu'un dont l'agir est vra ment libre. Bref. ' ta re ce Que JE veux" 
signifie lane ce qui est le meilleur pour l'ensemble de ma oersonnaille Ce 
n est pas toujours ce qui est le plus pla sant. Ainsi, me fa.re arracher une 
dent contred t mon instinct de conservation tout en étant conforme a la 
raison. C est celle-ci (le moi) qui doit dicter ma ligne de conduce.
e) LE MOI FORT. L'EQUILIBRE ET LA LIBERTE

Lorsqu'une personne réuss i habituellement à bien tondre en un tout 
harmon-eux le ça. le moi, et le surmo,. elle est unifiée, intégrée (vo r fig: 1- 
0t. Il y a place chez elle pour la satisfaction des instincts selon la raison. 
Elle sa t tendre une oreille allénl-ve aux mises en garde du Surmo-, sans 
être esclave ni du ça ni du surmoi. Elle évité ainsi l'anarchie des instincts 
et le scrupule, la culpabilisation, l'angoisse, fruits amers d'un surmoi ty­
rannique. Celui qui base sa conduite sur un moi tort est vraiment adulte et 
vra ment libre. Il v.t sereinement l'identité entre son être et son agir. Il la-t 
vraiment ce qu'il veut. Lentement la personne dev.ent ce qu'elle a cho si 
d être. Sa malur-te demeure loueurs en croissance car cet equ-l bre n est 
jamais delimit Et c est dans ce dynamisme intérieur toujours en action 
que I ecole psychanalytique rejoint la théorie phénoménologique dont Cari 
Rogers est un ben représentant.

1. Il man.teste une preference pour la vie responsable, morale mpl.- 
quant le contrôle de soi et ia lacuite d apprec-er et de conserver I ner.tage 
des valeurs humâmes du passé.

2. Il trouve son bonheur dans l'action énergique qui tend à vaincre l=s 
obstacles. Ce qui mpl que l'accueil confiant du changement, so t pour ré­
soudre ses propres problèmes ou ceux de la société, so t pour va ncre les 
obstacles du monde naturel. "

3. Il regarde positivement sa vie nier «ire qu, se suit I a elle-même. Il 
développe une conscience de soi nche et elevec. Contrôler les gens et les 
choses lui semble mens .moorlant que de posséder une v.son claie et 
preese de son vécu et de celui de son entourage.

4. De plus en plus, il dev.ent récept-l aux êtres et au' choses. Son ins- 
p rat on s»mble découler d'une source exter eure a lui-même ma s quand 
même 1res imper.euse. 11 v.t et se développe en correspondance f.dçie a 
cette source qui caractérise tout être vivant. Il partage avec les plantes et 
les animaux cet élan vital, ce besoin de s'accomplir, de se réat ser. de s'é­
panouir en développant toutes les richesses de son être.

5 Enfin, il apprend à joun de la vie, a se détecter des plaisirs des sens, 
à rechercher son propre plaisir dans la dégustation d'un repas de choix 
comme dans la vision d'un paysage grandiose. t«s joies simples de la v,ç. 
un certain abandon au moment présent, une ouverture détendue a la ve. 
vo la ce que en t,n de compte, le cara.tér se.

// LA MA TURITE VUE PAR LA PHENOMENOLOGIE

a) Les sept stages du processus de maturation
1 ° Le refus de la communication 
2° Le refus de la responsabilité 
3° La non-actualisation du moi 
4° L'actualisation du moi et la responsabilité 
5° L'expression du moi et l'acceptation de ses 

contradictions
6° La crise de conscience intégrale 
7° L'acceptation de soi. la communication 

et la responsabilité
b) Caractéristiques et choix d’un individu adulte"

CONCLUSION

Sur » p.an psychologique, au tout début de l'enfant», le ça ni-.uo» 
piaf que-ient foule la place le béte ia-sse savoir par ses er s que quelque 
those ne tourne pas rond: la lam ou la soit le tenait!» e! ta tension b-olog- 
Qu« su I ressent lui semble vite insupportable. Son seu i de frustrât on est 
1res bas i; e- ge la sa! sfacton immédiat» de ses Peso ns C'est ce o.» 
Freud apoelle un fonctionnement à base du principe du pla s r ou pro­
cessus or maire ' et qui peut se résumer dans la séquence suivante. Besom 
- - - - - - - - - Sat.staction------- Repos.

Ma s les beau/ jours du ça sont de courte durée. Le moi et le surmo, 
ne tardent pas à lane leur entrée en scene Freud crn.l que l'éveil de l'in­
telligence (n;;) se manifeste avec la premiere frustration. Le bébé, qui ne 
re.o t pas. aussitôt qu'elle est désirée, la nourriture dont il a beso.n. cher- 

"e un moyen d'attirer l'attention sur lui. Les pleurs constituent son pte­
rn er recours. S. la satisfait on tarde à venu, la succion du pouce représen­
ta tempera rement le b beron cor.vo I» Le cho x des moyens de proie..- 
t en demeure assez l.m.te jusqu a -appar l.on de ta marche et jusqu'à l'ac­
cu si,on de ,a parole. Les progrès du moi sont alors beaucoup plus ta: - 
ses. car les occasions de varier s--> expériences se multiplient a l'inlim.

OBJECTIFS DU LECTEUR

Le leur qu entend profiter au maximum de la lecture de celle unité

'. * ••cc-edre au test de sers rusai —
" •• attentivement le '«>'»

• "la re »s ei;-. :eset 2 de > = .— r* •:« —nd'tms 
d» r»x sal

4* >—.--re sur sa ‘ e'» perxonn» » - ,-.—c- -.

CONCLUSION
Lire vra,ment sn m»m» ' selon la formule de Rogers correspond a re 

qu» I nn apoell» ta malin,t». Ce u ou, est vra . aulhenl que. i.del» a lu,- 
même sa t aller au-delà des façades, plus loin que les j» dois " et les 'I 
faudrait que...". Il ne se contente plus de taire ce que i on attend de lu,''. 
P.a.ie aux autres ne le satisfait plus: I asp,te a prendre en ma ns son pro­
pre deven.r. Il avance neiorsblemest vers la mobile, la corroie» le de 
son vécu, restant ouvert a toutes les expériences que la v.e l'oblige a eue ,- 
In. L acceptat.on d autrui en même temps qu'une confiance sere ne en soi 
1» la t accéder petit a pet-t .à une façon d être conlonne aux ex-gences les 
plus profondes de sa nature. Il devient de plus en plus lui-mém» son évo- 
tut,on correspondant toujours plus à la not,on de liberté telle qu e-oi . tçe 
déjà a propos de la théorie psychanalytique: JL lais ce que JE veux .

B en sur. malgré les progrès constants vers la réal-sat-on de son être, 
la -, » est trop courte pour ou I pu sse atte ndre le but poursuivi. Qu'im­
porte! L.mpo riant. c'est de la sser la vo e l-bre aux d otées profondes rte 
son être, de fendre une oreille attentive et accueillante à l appel de la vie. 
A ns-, jour apres jour, croit la consc.çnce heureuse Ou itaval accompli et 
la joie de participera son propre epanou"'-»ment.

Il LA MA TURITE VUE PAR LA PHENOMCNOl OC IC

Dans la premet» parte de cette un,le. l'évolution huma,ne vers la 
maturité lut expl quee a part i des concepts du ca. du mo, et du surmoi 
tels que présentes par qiHerentes écoles de psychanalyse le rôle prépon­
dérant du ca dans i enfance, l'eveil du moi et du surmoi el les luttes intra­
psychiques entre les tio,s .nstances de la personnalité, tout ce U about'! a 
ta maturité. Le moi prend en charge la gouverne de la v e en permettant le 
recours au ca et au surmoi. chaque lois que leur collaboration concourt au 
b en-être max,mal de l'individu.

La demarche de Cari Rogers est très différente. L h sio re de .id.vidu 
lui para I seconda.!», negl geable même. C'est a part » du vécu actuel qu'il 
tente d expl.quer l'évolution des humams. toujours en quête d untne lieur 
equ libre pyych.que. Les observât uns effectuées sur de nombreux cl-tntî 
en psychothérapie le conduisirent à déceler sept stag»s duns le processus 
de matural on. 3

TEST OE SE/VSIBfl ISA TION 
A VEZ VOUS DE LA MA TURl TE 7

L* test de sensibilisation qut nous vous proposons ici est essentiellement un 
peut jeu sans pretention scientifique Tout au plus vise-t-il a sensibiliser et a 
plonger le lecteur dans fesprit du teste qui suit En effet, comme ce texte por­
te sur le processus de maturation tel que defini par l'eco/e psychanalytique et 
par l'ecole phénoménologique, nous croyons qu'il est ds bonne guerre, d amener 
le recteur a réfléchir " sur son propre niveau de maturité le /eu est fort siv- 
pie. Il s agit pour le lecteur d enctrefer selon la question, le numéro qui corn s- 
pond !e plus a sa conduite.

C es! auss pendant celle étape que le surmoi se dess ne. Cons.ent de 
sa ta tresse et de sa dépendance totaie. t entant I ent a conserver les bon­
nes gi a tes oe ses parents. Far auteurs, il «prouve le besom de toucher a 
tout, de connaître tout, de jouer avec tout. L entant est comme ptisonn.er 
d m d iemne: ou b en il continue ses e>pér.ences au risque, a ses yeux, de 
perdre I amour parental, ou tien il trouve ta vie impossible a vivre s'il do.t 
df;i al éner sa jeun» autonomie en se soumettant aux parents. Heureuse­
ment pour lui. il trouve le moyen de sort i de ce dilemne. Pour ne pas se 
sent r constamment br me tout en la sant a sa tète. ! cho s t de la re s en- 
n» es detens»' parentales et I joue même a salir.buer les mer.tes de sa 
tonne conduite: Pierrot est a mable. I: ne touene pas aux bibelots de 
maman . Lé ta t d adopter : .nierd t maternel constitue une preuve de ta 
:••• s*nce du surmo Craque nouve.ie rtroject-pn des defenses ou des de­
s -s parentaux «ia»; t'a face du surmo et refoule d autant la place exigé- 
rce qu'occupe le ca

-î Souvent
7 Rentrent 
5 Hekituettoment

3 Parfois
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t~tC R [fUS DE LA COMMUN IC A J ION

Au debut, le client refuse de communiquer de iaçon personnel!» Il 
parle de tout, saut de lui-même Ses opinions et ses sent menls oeisonnei-, 
ne sont m per,us m reconnus comme lets S'il ose parier de lui-méme. il le 
fa,! en schéma! sant de façon r ; de. la relat.on intime avec quelqu'un lui 
parait dangereuse. Il n'a pas le goût de changer et n'est pas conscient des 
nombreux blocages dans sa communication interne.

L- : = .--c'«:»». efaoîcssé pu-un» x-•„•» ez .
calme T 22 4 é 
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c ■ LE PE.; ; DU SURMOI DE L’ADOLESCENT
c»».- •- jeune adolescent, c'est le mo. qu, prend d» plus en pins oe 

p ac» Mais l'éveil de la sexualité renlorcit le ça qui exerce une lorte pres­
' n sur te mo, el tente de le retou er. Il y a mésentente, combat, et ;» me., 
ta I surtout de raison et de volonté, n a pas toujours le d«rn er mot. D au­
tant plus ouf c'est à cette époque qu» l» surmo: est en quelque sort» vomi 
par i ao.ves, eut U ne veut plus rien savq.r d aucune,auloi.l». L'adolescent 
ta t « v d» du surmo. comme on r»tto » un v eux gren er rempli de choses 

et de • - - ar • gnei . r tig I -R 
A ta tin de. l'adolescence, quand approche la maturité, l'interaction des 

Vos estantes dp la personnage s» présente tout autrement le ca est 
cnnp,-.;» a la to s par le mo. et par un nouveau surmoi forme des Ip.s des 
<• :»" .es «t des pr,»: pes émanant d» ,a tam :'». »,u j» la sec et»

1. Voir ce mot dans 1 lplanche et I. H. Ponlal s. Vocabuiar» de ta 
psychanalyse. Pans. P.U.F.. 195/, p. 202.

2. V. r D Rapaport. The Structure o! Psychanalytic theory '. Ne# 
York. Psytiiolog.cal Issues. 2. 2. i960.

7 Toute cette paître s'inspire rie Carl R Rogers jr,.- -ppeoient 
de la personne, Paris, Dunod. 1972.

disque - :a~» d».1»:’."..s .i-. . -.a."»

E • patron mus 'invi-..;.,e a v - 
: -»aj peur vous •'prrcner une erre .• dont v",s n êtes pas la tau- 
’12345

. rsq..* vous a,=: a par er «n pub -. :s oubliez ce oi e les gens 
: en; penser d» .nus 12 3 4 5 }' U REFUS DE LA RESPONSABILITE

Quand, au cours du premier stade, il se sent ple.nemenl accepte tel 
qu'il est. son attitude change. L'eipression concernant son entourage de- 
v.ent mo ns superliCieile Mais les problèmes sont encore perçus comme 
eil=r.eur> a lu. Il ne man,teste pas de sentiments de responsabilité per- 
sonne:'« a I egard de ses problèmes. Les sentiments sont perçus comme 
des objets etrangers ou appartenant au passé. Quand un tel client exprime 
des sentiments, il ne les reconnaît pas encore comme tels ou comme s ens. 
L»s schèmes personnels sont rigides, non reconnus eux non plus. L'expres­
sion des intentions et des sentiments personnels est globale, sans nuan­
ce superlal ve On dec»!e des contradictions mais elles ne sont pas laciie- 
m»nt perçues par le sujet

.. •" P'i.i'.s-rs relations ai*; ,»t personnes : j se.* oppose, vo ,$ ij»s à 
x -* ; .and . s agit d «ipr mer ms se- -»-ts i 2 3 4 5

• epr.au.-eg du : a » - a s»-: - ;„» vu» af‘-?nt#g
EXERCICES. 2 3 4 :

EXERCICE I
Inscrives le bonne repense dans le qrille a Iendroit indique NB les numéros 
inscrits dans ta grdle correspondent aux numéros des questions.

■ ' : d* c«u< c_ » hât»-'. d» t»'n-.n»r --- e-- panons q .
1 2 3 4 5

Vous pensez que les parents devraient exercer une bonne autorité ,
murs «nrany plus c. s ne ,e fort de nos 

-1 2 3 4 5

j
!

QLES AV A TA RS DES INS TA NC ES 
OE LA PERSONNALITE■" ‘ ne tâche est drft . se e »■ le votre désir de

ILlJJJ■•*■•» 1 2 3 4 5
S . LLL >-r r ■ s a- *. ,OU$a» -nn-» Cu « : = l *"t fl* *• .»■ 

emploi très mjeressa-'
1 2 3 4 5 

S personne de vos re aliens, dan; : embarras -.-dus demande ;»
' cê'«r une certaine somme d'argent, vous prenez le temps de ré- 
( ‘cH r avant de lui prè:»r. 1 2 3 4 5 
0- -, -.us "terrogesur la pua le pt.mord a ? ce a personne a « 
a;- •»: » plus Vous réponde: 1. La logique 2. L espr I pratique : 
le ne sais pas 4. La gaieté 5. la bonté. 1 2, 3 4 5

t d apprendre que vous êtes tre.ze 113 ' à table vous rend la s;- 
• va* on amusante et favorise les échanges. 1 2 3 4 5 
.■.-s. '- organise un petit repas intime vos invités s» décamman- 
ce-: a a d'm.ere m-ut» Vous trouvez t- a !. agréable (Une serf» 
fan.-,. » surtout si el> er\ inattendu» es! toujours la bienvenue • 2 

•ma. l'a moindre petitesse him ! «t* o» .ous prévenir assez tôt 
: r qu* .nus p,. ss,«z mod'tier vos prn,e'si 3. cruel .La solitude 
. -, ■ pes» même a ,»c vot'e conjoint.t 4 ‘.eianj i Vous VOUS et °- pre. 
pa'* a nette . s ;* «: .os e'iort’ sont va,nsi 5. 'fgrettaple (Vous vous 
I»iHu'SS:*J pea, oup d» -e-evou vos invite- ■ 

fa-S .1 groupe ne 39 personne-.. g,,e e er , probabilité pour Ou» 
u'. ' pe-snnnes soient nee- c i-éme jour de I année i. 10 v ? 39':
: 50*- 4 60*- 5 70'-. 1 2 3 4 5 
. av»z i impression q..e vous n'interessez pas le; autres autan: 
qu» vous « d»sirez 1 2 3 4 5 
. • ,s trouvez no-mal qu rn vous contredis» partais et vous n éprou­
vez a .run mal à rester ralm» 1 ? 3 4 5
i vitre coiffeur, vous osez refuser un fa terrien! Ou* vous ne de­
; ■=! pa»

7
i.'■US .ous hâtez se ECUEu 103UA NON ACTUALISA TION DU MOI

Graduellement, le moi commence à se manifester. Ma s les expérien­
ces personnelles sont encore présentées comme s'il s'agissai! d'objeffle 
client peut tacitement parler de ses intentions et de ses sentiments, en 
autant qu'ils ne sont pas actuels. A ce stade, il hésite encore à s'arrêter aux 
sentiments. Pour lui. ils sont honteux, mauvais, anormaux et toujours plus 
ou mo ns inacceptables. Quand il parvient a en vivre un. i experience vécue 
est deente so t comme passée ou comme étrangère au moi. Brel. I expres­
s on des sentiments et des opinions, bien qu hesdantc. devient un peu 
plus nuancée, moms globabie que dans les stades precedents, il peut re­
connaître ses contradictions verbales et t inellicacité de ses chou person-
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d'L ACTUALISA TION OU MOI ET LA RESPONSABILITE

Compris accueilli, accepte tel qu'il est. I individu peut alors relâcher 
s«s schèmes, se permettre de vivre ses sentiments et se remettre a pro­
gresser vers la maturité. Les sentiments, bien qu encore perçus comme 
des objets, sont maintenant vécus dans le present Même s'il le la I avec 
hesitation, le sujet prend conscience de sa responsabilité concernant ses 
problèmes personnels.

HÇa

U
Surmoi V n1 2 3 4 5 ç« s»'Q SurmoiMoi MOIÇa

Surfl0'
s 1 Freud est à l'origine de celle théorie.

C'est l'une des 3 instances de la personnalité selon Freud.
Selon Freud, celui-ci contiendrait du conscient et de l'inconscient. 
Nos instincts, nos pulsions et nos tendances innées s'y retrouve­
raient.
Selon Freud, l'éveil de l'mlellgence se manifesterait avec ta premiè-

Ça
2Surmoi

5 Z EXPRESSION OU MOI ET Z A CCEPTA TION 
OE SES CONTRADICTIONS

tes sentiments sont désormais exprimés librement, comme ''its 
étaient éprouves dans le present. Ils commencent à remonter a ta surface, 
en dep.l de la peur et de la mel ance que le client éprouve à les vivre plei­
nement dans l'immédiat. Il éprouvé de la surprise ou de ta peur, rarement 
du plaisir à ( apparition de sentiments qui jaillissent à la surlace de sa 
conscience. Mais de plus en plus, il revendiqué ses propres sentiments et 
desire les vivre. Il accepte maintenant de regarder en lace ses contradic­
tions. ses incohérences et sa responsabilité devant tes difficultés qu'il doit 
atlionter. Le blocage diminue constamment.

3
4

D. Adulte demi ta paisoonalilè 
est jmliee dans le moi.

C. Jeune adulte
1 2 3 4 5 5

re.-
6 L'éveil de celle-ci chez I adolescent vient renlorcir le ça -, ’

Elle apparait quand te ca" et le surmoi" sont soumis au " moi". 
L'homme qui base sa conduite sur un moi" tort peut y aspirer 
C'est à partir de ce dernier qbe Rogers tente d'expl.quec, revolution 
des humains.

10 les observations effectuées en psychothérapie ont permis à Rogers 
de développer cette théorie.

LA CONQUÊTE OC LA MATURITÉ 7
8AVANT PROPOS

L amie précédant» tentait de d»finir et de caractériser la maturité. Naus 
pouvons nous demander ki comment se structure une personnalité a partir des 
elements epars de/a décrits Bien sur. la comme ailleurs, chaque ecole possédé 
ta ligne de pensea original» et. trop souvant. hélas’ pretend etra ta seule a 
pouvoir expliquer tout le fonctionnement humain // serait plus réaliste, sinon 
plus honnete d admettre que chaque ecole epporte des elements de plus a no­
tre connaissance de f aite humain et que chacune a besom des autres pour 
completer le tableau

Cette breve etude s» burner» a presenter quelques ideas véhiculées par 
‘as deux courants de pensee qot ont le plus marque cas 30 damans ar.nees le 
courant psychanafytiçu» et las thaarias phenomenologiqoas. Sigmund fraud et 
Carl Rogers sont respectivement les prvots d* cas deux iules. Leurs discipli­
nes ont pins eu moms enrichi au d et orme k-à CSUSplS do basa tor lesquels 
étaient echafaudeas laus t h* ones 6a la personnalité.

9fig. / Transformation de Iimportance relative des trois instances de la per­
sonnalité. ça. moi. surmoi. de la petite enfance a la maturité de T adulte. 
L es f/ecbes indiquent la direction des forces en opposition.

6'LA PRISE DE CONSCIENCE INTEGRALE 

Toujours selon Rogers, ce sixième sW*6 est déterminant pour i avenir 
de la thérapie et la maturation de l'individu. Les sentiments qu'il bloquait 
jusque-là sont maintenant éprouvés dans l'immédiat Ils jaillissent sponta­
nément. dans toute leur richesse. Ils sont bien accueillis, collent a la réali­
té et ne sont plus craints, refoulés, rejetés ou combattus. L'expérience 
vécue prend vraiment l'aspect d'un processus psychologique, lequel s'ii- 
complit dans une grande détente physiologique. La prise de conscience 
integrate devient un cadre de référence clair et bien défini.

Apres le rejet total, caractéristique de l'adolescence, ces mêmes obliga­
tions. soigneusement triées par une intelligence plus consciente de ses 
capacités, sont récupérées librement les unes après les autres ou définiti­
vement abandonnées selon qu'e'tes paraissent utiles ou nuisibles a l'épa­
nouissement global A» «» personnalité. Cette opération de récupérag** dure 
quelques années. Sa réussite ou son échec dépendent de l'idée que se fait 
le jeune homme ou la jeune fille de ce qu'est la liberté (voir fg. 10).

Vous trouverez la solution de ces 
exercices dans La Presse de jeudi.
La semaine prochaine: la maturité

g la presse EN Cpt. L ÀBORATION AVEC LE COLLÈGE MARIE-V/CIORIN
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Lê retrait de Rockefeller fair naître des vocationsa• 5 = °a S

WASHINGTON (AP) — Avec la dé­
cision de M. Nelson Rockefeller de re­
noncer à la vice-présidence en 1976, 
des vocations Se sont éveillées au sein 
du parti républicain pour devenir le 
colistier du président Gerald Ford.

Pourtant les choses risquent d’être 
difficiles pour le chef d’Etat. Il n’est 
pas encore sûr en effet que le parti

républicain veuille lui accorder son in­
vestiture.

L’ancien gouverneur de la 
Californie, l'ultra-conservateur Ronald 
Reagan, doit annoncer officiellement 
sa candidature à la Maison-Blanche à 
la fin du mois et, chez les républi­
cains libéraux, on n’écarte pas l’idée 
de présenter une personnalité plus

modérée que M. Ford aux élections 
primaires.

L’aile gauche du parti républicain 
reproche au président d'avoir amorcé 
un virage à droite et compte soutenir 
la candidature du sénateur Howard 
Baker, du Tennessee, dans les primai-

Le retrait de M. Rockefeller pour

1976 a été interprété comme une con­
cession à la droite. En effet M. Ford 
n'a pas caché ses sympathies pour un 
colistier qui lui permettrait de neutra­
liser M. Reagan.

Mais les Républicains libéraux crai­
gnent qu’en agissant ainsi le chef 
d’Etat américain ne soit pas en me­
sure de rassembler suffisamment de

voix sur son équipe.
Les primaires seront décisives pour 

M. Ford car si M. Reagan ou le séna­
teur Baker rassemblent suffisamment 
de voix sur leur nom, il pourra diffici­
lement se présenter comme le candi­
dat de l'ensemble du parti républi­
cain. Son prestige supporterait diffici­
lement un tel échec.

Par conséquent, le choix du colistier 
va se révéler particulièrement délicat. 
Deux noms sont mentionnés actuelle­
ment: M. Donald Rumsfeld, qui vient 
d’être nommé secrétaire à !a Défense, 
et XL George Bush, ancien chef du 
bureau de liaison américain à Pékin, 
qui a été promu directeur de la CIA.
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l£M2 À offrir ou 
à vous offrir! 
Tenues de nuit 
ou de détente 
à prix modiques
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: m: :~ ,......r/ m1 1. Robe de nuit succès
Prix courant Eaton 11.00
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I m Toujours très aimée avec sa ligne seyante et son 

ouverture en clin d’oeil à l'avant. Un modèle Molyclaire 
en triacétate “Amel” dans une variété d’imprimés 
floraux ou fantaisie. Bleu, ton or, rouge, vert ou brun 
prédominant. Tailles: menue, petite, moyenne, grande.
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Pii 2. Style semi-cafetan
Prix Eaton 25.00I
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■ f- Le comble du confort en robe de détente d’acétate et 
nylon. Panneau devant à plis piqués en haut puis 
s’évasant. Ferme par glissière à l’avant. Poches dans 
couture. Variété de rayures multicolores. Tailles: petite, 
moyenne, grande.
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S:wg|3 :ii 3. Amplement confortable

Prix courant Eaton 20.00
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p ! E Inspiration du style ample avec son empiècement carré 

devant souligné de fronces. Facile à porter, avec poches 
dans coutures et glissière au dos. Imprimés floraux 
variés sur tricot de polyester et coton à prédominance 
de rose. vert, beige ou jaune. Tailles: menue, petite, 
moyenne, grande.
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Prix courant Eaton 17.00
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î.. Beaucoup plus qu'une robe de nuit, assez habillée pour 

recevoir... avec décolleté cache-coeur et manches aileron. 
Variété d'imprimés floraux ou fantaisie sur triacetate 
“Amel" à prédominance de bleu, rouge, ton or ou vert 
Tailles: menue, petite, moyenne, grande.
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?*A m: S:.'*, S»:-s Kg# if3%. 5. Jolie sur toute la ligne
Prix courant Eaton 11.00
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Robe de nuit unie avec insertion sous le buste et 
garniture ajourée le long du décolleté en pointe. 
Nylon de ton pastel bleu ou rose, ou de ton vif 
framboise, aqua ou bleu. Tailles: menue, petite, 
moyenne, grande.
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m.m m"A 6. Coton imprimé matelassé

Prix courant Eaton 25.00
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:i % Glissez-vous dans quelque chose de joli... une robe de 
chambre matelassée avec dentelle au corsage, col rond, 
poches dans couture et ceinture-lien. Motifs floraux, 
pois ou arlequin à prédominance de bleu, marine, rouge 
ou jaune. Tailles: menue, petite, moyenne, grande.
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P Commandes téléphoniques acceptées 

avec couleur et taille seulement
Eaton Centre-ville (quatrième étage) et à tous les autres 
magasins Eaton, ainsi qu’à Sherbrooke, Ottawa et Ste- 
Foy, Place Ste-Foy. (209)
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Voici “Soft & Low” 
nouveauté Playtex

Il 1750
■ ch.
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Le premier soutien Play tex à décolleté échancré vient s'a­
jouter à la gamme célèbre des modèles “coeur croisé”. De 
ligne jeune avec bonnets en dentelle de nylon, côtés et dos 
extensibles en tricot nylon, sur bande élastique. Bretelles 
extensibles réglables. Blanc ou beige. 34 à 36A, 34 à 38B 
ou C.
Existe aussi avec bonnets légèrement doublés polyester 
“fiberfill”. 32 à 36A, 32 à 38B, 34 à 38C 8,50 ch.
Eaton Centre-ville (troisième étage) et à tous les autres 
magasins Eaton, ainsi qu’à ou par Sherbrooke, Ottax a et 
Stc-Foy, Place Ste-Foy. (609) Servez-vous de votre carte 
comptable Eaton.
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Venez ou téléphonez 

842-9211
1
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EATONi

Samedi de 9h à 17h. Le Standard ouvre a 8h 30. 842-9211Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à 18h. Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 h.r# ' ' ' »« * #%
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LAlUN
De face ou de profil 
le charme est à l’honneur 
chez Eaton
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1 1Adoptez Revlon 

et composez votre prime
»}_ i

\ v" 33Faites vos jeux! Optez pour les combinaisons que vous 
desirez. Vous achetez vos produits de maquillage préfé­
rés et vous composez vous-même votre prime à l'aide 
des 6 produits proposés. Un achat de 5.00 vous donne 
droit sans frais supplémentaires à 3 des produits men­
tionnés ci-dessous. Un achat de 6.50 donne droit à 4 
produits et un de 7.50 donne droit à 5 produits. Eaton 
Centre-ville (rez-de-chaussée) et à tous les autres ma­
gasins Eaton, ainsi qu’à ou par Sherbrooke et Ottawa. 
Au choix: 1. Rouge à lèvres 
“Luminesque” 2. Condition­
neur pour les lèvres 3. Eau 
de Cologne en diffuseur 
Charlie, 516 oz 4. Crayon 
fard-paupières 5. Base hy­
dratante de jour «Moon 
Drops» 6. «Cheek and Eve 
Colour» pour les yeux et les 
loues.
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Ce coupon Laneôme est vôtre 
Faites-en profiter votre beauté!
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1
("est be! et bien une offre-beauté qui vous est personnellement adressée. Et vous ne 
pouvez pas vous tromper car les produits Lancôme jouissent d'une grande réputation 
professionnelle. Ce coupon de 5.00 est valable après tout achat de 9.50 ou plus de pro­
duits Lancôme ou Guy Laroche. L’offre se termine le 22 novembre. Un coupon par 
cliente. 7. «Douceur démaquillante Nutrix», un démaquillant doux et bienfaisant 
spécialement adressé aux peaux sèches et sensibles. I oz 6.00; 7A oz 9.75 8. «Hydrix», 
creme de jour hydratante pour le confort des peaux sensibles. ' » oz 7.00 9. «Nutrix», 
creme nourrissante et adoucissante pour peaux sèches et normales. 0.83 oz 5.50 1.7 oz 

-7.75 Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée) et à tous les autres magasins Eaton, ainsi qu’à 
ou par Ottawa et Place Ste-Foy. (216)
Venez, chez Eaton pour obtenir le sac-prime de Lancôme
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IIi wtLANCOME EATON'S SEATON iimsêmi
!Downtown 

Lovai Carrefour 
Anjou
Pointe-Claire 
Cavendish 
Sherbrooke, Que

I.UCentre-ville 
Carrefour Lovai 
Anjou
Pointe-Claire 
Cavendish
Sherbrooke, Gué. * - .
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fa<t p!<Ji belle I» beauté 
beauty more beautiful
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yDOLLARS 1Valant 
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Valable après 
rout achat de 
Valid after a 
minimum purchase

Nov. 10th# 1975
10 nov.Rro#esentant Lancôme Representative 1975 i9.50

! $Nov. 22nd, 1975— Volid until
Valable jusqu'au 22 nov. 1975Chef du rayon dei produits de beaut* 

Cosmetics Managerof

Gâtez-vous pour être plus belle 
avec les précieux produits
Jean d’Avèze

'

«ZG

1
' ï.9Jean d’Avèze une série de produits précieux qui vous aideront à combat­

tre les problèmes épidermiques causés fréquemment par le vent et la 
froidure. Gâtez-vous dès aujourd'hui en vous procurant ces produits qui 
contribueront à vous rendre plus séduisante spécialement pour la période 
des festivités. Eaton Centre-ville seulement, rez-de-chaussée. (216) 
10. «Emulsion hydratante» aide à hydrater en profondeur. 1 oz 8.00 2 
oz 15.00 11. «Lotion de Jouvence», un astringent adressé aux peaux 
normales ou grasses. 5oz 6.50 12. «Crème régénérescente” légère et 
bienfaisante pour le jour ou la nuit. 1 oz 26.00 13. «Fond de teint Irai- 1 
tant» contribue à donner un effet naturellement satiné. 1 oz 8.50
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; a i;Offre-prime: à l’achat de 10.00 ou plus de pro­
duits Jean d’Avèze, vous recevrez en prime un né­
cessaire de beauté: «Lait de Jouvence», «Lotion de 
Jouvence», «Crème de Jouvence», «Crème hydra­
tante». Venez ou téléphonez 842-9311 Servez- 
vous de votre carte-comptable Eaton
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POINTE-CLAIRE ANJOU
Les Galerie 
d’Anjou

MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavendish. Sorlie 7 de l'autoroute. Laval. 4605Hickmore 
quartier Côte St-Luc.

MAGASIN-ENTREPÔT LANQELIER HEURES D'OUVERTURE EATON LA CARTE-COMPTABLE EATON:MONTRÉAL
677, rue Ste-Ceihenn» «uest. Centre commercial • 

Fairview

LASALLE
(Centre d'aubaines) (Centre d'aubaines) Lundi. mard\ mercredi de 9h30â 18h00 Une leçon moderne de magasiner
Centre commercial Centre commercial Jeudi, vendredi de 9h30 à 21h00 Le standard téléphonique
Langeliei Pont-Mercier Samedi de9h00 à 17h00 ouvre à 8h30,842-9211<• •
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